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OBSERVATIONS 



SUa LE VASE 

QUE L'ON CONSER,y^I.T ,A GENES 

SOUS LE NOM 

* 

DE SACRO-CATINO 

ET 

SUR LA NOTE 

FUBL1EE SUR CB VASE FAR M." MILL1N 



Avec des recherches, el des dissertations sur I'ime- 
raude des aneiens, sur I art de la verrerie chez les 
Egyptians , les Grecs et les Romains , sur Us vases 
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AVERTISSEMENT. 



LoMME la note de M, A. L. 
Millin , Membre de l'Institut et 
de la Legion d'honneur, Gonser- 
vateur des meclailles, des pierres 
gravees, et des antiques de la Bi- 
l&otheque Imperiale, sur le vase, 
que Von consent ait b. Genes sous 
le nom de SACRO C4TINO, a 
^t£ inseree dans le Ma § a sin ency* 
clopedique , et dans quelques atitres 
journau* de PEmpire Francis; *. 
premiere intention n'avajt et£ que 



IV 

de faire insurer mes observations 
sur cette note dans quelque jour- 
nal. Je m'y trouvais en quelque 
fa^on engag£ d'autant plus , qu'a- 
yant 6t6 a port^e de visiter atten- 
tivement ce bassin , comm'on le 
verra au commencement de mon 
^crit, j'avais entrepris moi-meme 
la redaction d'un m^moire en la- 
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tin sur le m£me sujet 

Mais , . tout en voulant rendre 
compte de ce meme m^moire 
perdu , et presqu'oubli£ ; je me 
suis apper^u , que la matiere al- 
lait toujours en s'augmentant sous 
la plume ; ce qui m'a d^termin£ 
a publier h part mes observations, 
plac^es a la suite de la note s^a- 
vante de M. Millin , avec lequel 
pourtant je ne me trouvais pas 
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•d'accord sur quelque point d'<£ru* 

« 

dition assez important. J'ose me 
flatter , que ce scavant respecta- 
ble , dont le zelq pour Illustra- 
tion des anciens monumens, riva- 
lisant avec une activity prodigieuse, 
nous enrichit a chaque instant de 
quelque ouvrage, et meme d'ou- 
vrages tres -. considerables sur lea 
antiquites; ne me scaura pas mau- 
vais gre^ de ce , que j'aie os£ pu- 
blier quelques observations sur un 
sujet , qu'il a trait£ , mais que 
j'avais moi-meme entamd le pre-; 
mier j ni de ce que j'aie emis 
quelqu'opinion , qui , ne se ren-» 
contrant pas exactement avec la 
sienne, ne fait cependant r qu'a- 
jouter au prix, et au mdrite de 

* # 

ce pj£cieux .monument , qui vient 



d'etre depose^ dans le cabinet de> 
antiques '•■'de la Biblioth&que Jm- 
petiale de Paris. 

La n^cessite" , dans laquelle jg 
me suis trouvev d'etayer moa 
opinion sur I'age de ce rrtonti- 
nlent de preuves, tiroes de Ve*u- 
ditidn, et de la comparaison avec 
d'autres mdnumens ancidns, qui 
peuveot 6tre v&fiifres a , la undine 
ejtoqtie ; m'a entraine* eh quekjue 
discussion? our '-Fart de la verrerie 1 
chez ' les an&iend , et m'a ported 
& publier Id figure et la des-* 
eription .d?uB:- fragment fares - pr£- 
eieux -d'ua •: ancien vase- de verfe 
avec des oraemens , et des lettres 
en. relief ^ ex^oute^es au touret ;• 
fragment, qui n'avait jamais 6t& 
public , et. qui- parait 4 present 
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pour la premiere fois. J'ai cru 
de pouvoir rendre par-lit un ser- 
vice aux scavans, et a tous les 
curieux de l'antiquite ; d'autant 
plus , que la forme des lettres , 
en marquant 1'epoque de la fa- 
brication de ce vase , le . place , 
par : son genre particulier de tra- 
vail, a cot£ de la fameuse tassa 
de verre de MM." Trimlzi de 
Milan , put>liee dans Petition de 
YHistoire de Tart chez les anciens, 
par Winckelmann> faite a Milan 
en 1779 , et dans celle de Rome 
de 1783. 

Comme j'ai reproduit en entier 
la note de M. Millin, j'ai cru ne- 
oessaire de faire aussi r&mprirne* 
la figure du vase de Genes , qu'il 
a donn^ dans le Magasin encjr~ 



clopedique ■■;. cette figure ! servant, 
de meme a. completter la note , 
et a donner un plus grand jour 
a mes observations." Elle paraitra 
dans la planche premiere; la se r 
conde repr^sentera le fragment 
sus-indique\ 

J'aurai fait graver aussi la fi- 
gure de ce fameux vase , ,qui se 
trouve a . la fin du premier vo- 
lume de. la description de. Qines. 
par Ttatti , reimprim^e par Gra- 
vier en i^8o;.mais cette figure j 
qui n'est pas la plus exacte, sur- 
tout a regard de la representation 
du vase de cote\ et du vase ren- 
vers£ ; ^tait trop corinue , et se 
trouvait . dans un, ouviiage trop 
commun^ment r^pandui pour qu'il 
fut necessaire de la reproduire. 
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Le& objets de plusieurs digres- 
sions, contenues dans mon pre- 
mier memoire , n'etant pas assez 
liees au texte pour que ces ma- 
tieres isolees pussent y etre inse- 
rees, et traitees avec assez d'e^ 
tendue, sans trop detourner Pat- 
tention du sujet principal ; j'ai 
juge a propos de renvoyer ces 
dissertations partielles a des notes 
separees du . texte , ou Ton pou- 
vait epuiser le sujet , sans inter- 
rompre Panalyse de mon ancien 
ouvrage sur le catino. C'es.t ainsi , 
que Ton trouvera dans les notes 
comme autant de memoires sepa- 
ls , sur la , durete de Temeraude ; 
sur Pemeraude des anciens , sur 
la prase ; sur les vases Murrhins; 
sur quelques especes de vases peu 
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pr&licateur, lecteur des saintes Ventures et de k 
thiologie morale, et reriseur du saint office (1). 

L'auteur dit , dans la preface, « que deux motifs 
» Tont engag£ k composer cet icrit! le desir de 
» contribuer a la gloire de la religion, en faisant 
!t mieux connaitre. la sainted du casino (2) *,- et 
» celui d'accroltFe l'honneur de la ripublique de 
» G£nes, qui, ayant recu de Dieu une si pricieuse 
» relique, la garde avec le soin le plus scrupuleux 
» dans la sacristie de Saint-Laurent , comme le 
» plus beau joyau de FEtat, et qui Ta-fai^ figurer 
» dans la grande salle du palais royal, en face du 
» tr6ne , comme un des plus grands trophies des 
» Ginois dignes du nom des difenseurs de la foi 
» qu'ils ont nouvellement re^ue , etc. , etc. » 

II emploie ensuite toute son Erudition et toute 
sa sagacity pour prouver que le sacro catino est 
viritablement une imeraude ; que e'est le vase , 
dans lequel l'agneau pascal fut $ervi a J£sus-Christ 



CO Voici le titre de cet outrage : 11 Catino di smerajd* 
orientate, gemma consecrata da 2V. S. Gesu Cristo nelV ultima 
cena degli Azimi , e custodita con religiosa pietd da 11 a sere* 
hissima Repubblica di Gtnoea , come glofioso trofeo riportato 
tiella conquista di terra santa V anno MCT. Si mostra la sua 
Antichitd , Prejfiosita , e Santitp autenticata ; dagli Autori , 
come dalle pubbliche scritture dell* Archivio. .Opera isforica 
morale , arricchita di cognizioni , e dottrine profittevoli .agli 
studiosi , e grate agli Amatori dell* Antichitd. G6nes , cire* 
Fraochelli, 1727, ia-4.% 3o8 pages, et XXXVii.de preface et 
diutroduction. - , . 

(2) Le mot eatino s'applique k des vases de forme e*vasee, 
comme ceux que nous' appeflons plat, bassin , saladier , ttr- 
rjng,' dcuella, eta* >* 
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ct a ses apfttres imm&Jiatement avant lVpoque de 

sa passion. II serait trop long de rapporter les de- 
tails dans lesquels entre le bon pere Gaetano; mais 
comme personne n'entreprendra la lecture d'un ou- 
vrage aussi gros et aussi confus , il ne sera pas 
sans int£r£t de faire connaitre la m^thode qu'il ia 
suivie pour &ablir des opinions qu'il regarde comme 
des v^ritfo absohiment d^niontr&s. 

» Afin de proc^der avec ordre, dit-il, avant de 
» prouver I'identiti du catino, il faut £tablir la v6- 
» rit6 de son existence. Tous les £vang£listes sont 
* d'accord qu'il a exists ; celui qui mettra la main 
» avec moi dans le plat ou le catino , sera celui 
» qui me trahira, dit J&us~Christ a se$ disciples, 
» lorsqu'il veut d^voiler les projets criminels de * 
» Judas. Si le catino a exists lors de la calibration 
» du Pass ah ( la P&ques ) par JJotre-Seigneur , on 
» devait n£cessairement le retrouver , * puisque la 
» Providence divine a voulu conserver les objets 
» qui ont servi & J^sus-Christ , et on les garde 
» encore comme de pr&neux monumens de sa 
» vie, de sa passion, et de sa mort. Les traces de 
» ses. saints pieds r ne sont-elles pas aujourd'hui 
» r^viries, par les Burins, dans la Terre-Sainte? 
>* A plus forte raison doit-on croire que la table y 
» le couteaiAf Taiguiere dont il fit usage , le lmge 
» dont il essuya les pieds des ap6tres, le calyce 
»■ dans lequel il a fait la consecration, la tasse 
» dans laquelle les. ap6tres ont bu, enfin la saltere 
» et d'autres objets semblables existent encore; et 
» ce qui est a remarquer, ils existent sous la forme 
» de gemme ! Ce qui est Vrai de ces diff&ens 
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* usteasiles, doit Yttm ^ggfcmeat <k *fer< tatirw; 

* aus$i fcws les conuftejit^tevr$ 4$ la Bible, louts 
.* les kistariens coaviennent cpie e'est edui dont 

* se giori&e la yille de Gi»es, 

»► Apres avoir rendu uifentestabJe 1'existenee >dn 

* c**i»o ,* continue Fauteur , il reate i pfloayer son 

* identity, c'est-<£Hdi£e , que le vase .de <Jijnes eat 
» le mime que ceh» avec lequel J&sus~Chris£ a 

* o#£br£ le Pas$&h. » 

- Selon la definition des jurisconeultes , 1 'identity 
ja'est pas d&rufte par les quality extiiieures ,qui 
surviejofieat a un objet. Un bateau est toujour* 
ie mime bateau , quoiqu'on ait suceessivement 
d»ng£ toutes les planches dont il est composi* 
un tribunal est toujour* le mime tribunal, quoique 
tous les juges aient 4\& renouyeUs; un homine est 
toujours le mime Jhamme^.quoiqu'il ait vieilK, et 
qu'il ait ^prou*& plusieurs cnangemens dans ses 
qnalil^s , see habitudes , etc. ,« On peut done dire , 

* avec antant de justesse , que le saero catino est 
» celiii dont J^sus-Gliris* s'est serva, lors mime 
» qu'on adopterait l'opinion de qpelques anteurs 
» que Moire Seigneur l'a diaag^ par un miracle en 
» line imeraude , afin de fortifier les ap6tres dans 

* la foi du Saint - Sacrement , de confondre FaYa- 
*rice de Judas,, et .de d6tourner Sin esprit de 
» Itonible trahison qu'ii avait projet^e. » 

Nous allons maintenant faire connaitre , auss* 
succinctement qu'ii sera possible, le contenu des 
Jxeize chapitres dont se compose le singulier ou- 
vrage du bon religieux. 

l>ans le premier , il racoute la maniere dont il 
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croil qua h s&ro catino est rem en la poe*e&- 
^ion des G&tois* Pendant la premiere croisode , ife 
se dislsnguerent Gtuwtout a ia prise de C&a*6e, 
e» hoi; dans I'lmmense butin qu'on y fit ^tait 
#e catino. On s^paia ce butin en tjrois parts, dont 
line ne comprenait que ee vase pr^cieux. Pour ri- 
compesser les Gdnois de r j&tr^piditl qu'ils avaient 
montage en entrant les premiers dans ies mure 
deHa rifle assi£g£e, on leur permit 'de ckoitir ies 
premiers*, ils abandonn£rent aux autre* crois£s W- 
wane quanta^ dor, d'argent et dobjets d'un haut 
prix qu'on avait xncneillis dans la ville, et ils ne 
voulurent que le sacro catino. 

Mais comment ce v&se prieieux etait-il vena de 
Jerusalem A Citaree? Cest ee que l'aitteur ex* 
ptiqae idans le second chapitooe. 

D'aprib ce que J. C. avait po&d&t k «es disciples 
sw ia deetnactiqn prochaine de Jerusalem , les 
pceaaiers cbr&iens s'&oigperent biept&t de cette 
yille f pour se rearer dans des oontrfes ou Rs 
present . fie crone i. 1 abri des scenes d'hofreur 
a«»g»eUes die . alkit &re iivr^e. L'autejar ^tablit 
par pbuieurs passages des Ades des Apotres, que 
beauponp d'entr'eux choisirent pour le lieu de 
lent r-etraite <j6sax£e r place forte , o& la protection 
du gouyexnefcr lGmain les mettak -k l'aferi 4es per- 
secutions des Jtrifs. Nicod&ne, entre les *nains dur 
<ji*ei &ait aloors le sacro catino, le porta avec Itti 
dans cette yille. 

Dans le troisieme chapitre , i'atrteur caconte 
comment le sacro catino ayaat pass£ a G4nes, 
fut reconnu pour &re une gemme , et une sainte 
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relique , et d'apres cette croyance , expose k la 

veneration des fideles ; il indique aussi 'les me- 
asures de sArete qu'on employa pour le conserver. 
II cite plusieurs 1<hs et des ordonnances curieuses 
relatives k la garde du sacra eatino, qu'il a tiroes 
des archives de G£nes. * 

Le quatri£me chapitre est consacre a rapporter 
les difi&rentes opinions des auteurs K sur . l'origine 
de ce vase. Celle a laquelle Fra Gaetano parait 
dojiner la preference , est que la Reine de Saba 
Pavait apporte avec d'autres choses pr^cieuses , 
lorsqu'elle vint a Jerusalem admirer la sagesse de 
Salomon.  

Ce Prince , dont les connaissances etaient aussi 
profondes que varices, ne tarda pas a connaitre la 
valeur inestimable du vase , dont la Reine de -Saba 
lui avait fait present ; il . le fit . deposer dans son 
trfsor, d'ou il. ne devait sortir que lors de la ca- 
libration du Past ah , c'est-^-xlire pour y manger 
l'agneau pascal. « C'est ainsi que le sacro eatino 
a 6t6 conserve par les Hois ses successeurs. Tant 
que le royaume de Juda a exists, il fut unique^ 
/ ment consacre a cette ceremopie., afin qu'a l^poque 
pu son empire eternel devait . commencer , J. C. 
pAt faire usage de ce pr&ieux vase pour la f£tet 
commemorative de la redemption du peuple eiu. » 

Selon quelques opinions, le sacro eatino passa 
dans la suite entre les. mains du Roi Herode; 
ce Prince devait arriver a Jerusalem et ciiebrer le 
Passahj le meme soir ou J. C. envoya deux de ses 
disciples pour en preparer fc ceremonie; d'apres 
ces auteurs, J. C. aurait done fait la paques dans 
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la meme salte qui avait it6 destinee pour Herode. 
Notre auteur n'adopte pas cette opinion; il pense 
au contraire que le texte de l'Evangile doit faire 
pr&umer que ce vase, ainsi que tout ce qui a 
5ervi a la celebration de ce Passah par J. C. ap- 
partenait au maltre de la maison qui devait etre 
un personnage distingue' , ua chef des Pharisiens , 
un docteur de la loi, et membre du Sanhedrin. II 
conjecture que ce personnage eminent descendait 
de ,1a race des Hois de Juda, et que ce vaselui 
etait echu par heritage, et il disserte longuement 
sur ce pointy qui fait le sujet du sixieme chapitre. 

Les Evangelistes ne nous ont pas consent le 
nom du pere de famille , dans la maison duquel 
J. C. celebra le Passah ; c'est done encore un 
vaste champ pour les conjectures*, l'auteur, apres 
les avoir recueillies, se determine pour celle qui 
regarde saint Nicodeme , comme celui & qui ce 
bonheur avait &6 risetvi. Fra Gaetano traite en- 
suite des ceremonies observers par J. C. dans la 
celebration du Passah , et dans l'institution de 
l'Eucharistie ; le • chapitre sulvant est consacre" a 
l'examen de la question, s'il peut exister une ^me- 
raude naturelle de la grandeur de ce vase. J. C! a 
consenti a vivre dans la pauvrete , comment est-il 
croyable que , lorsqu'il mangea l'agneau pascal , il 
ait voulu admettre sur la table un vase d'tin prix 
aussi considerable? A cette objection l'auteur res- 
pond : « que notre Seigneur l'a fait a cause de 
la dignite du sacrement qu'il allait instituer. » 

Dans les chapitres onze et douze, Fra Gaetano 
a recueilli les differentes opinions des auteurs qui 
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ont parte du cdtino; et dans le treiiiime chapUr*, 
qui est~ le dernier , il trace une histoire abr^gte 
de l'origine de G£nes , et de ses progres dans la 
valeur'et dans la piete-, enfin, il raconte les ac- 
tions g^n^reuses par lesquelles cette ville a merite 
d'acquerir le grand nombre de reliques pricieuses 
qu'on y a consacre dans la cathedrale, et dont le 
catalogue termine son ouvrage. 

II a mis en t6te la gravure de l'interieur du cev- 
tino , de la grandeur de 1'original , et faite avec 
exactitude; on ne saurait dire la mime chose de la 
representation qu'il a donn^e de ce vase dessine de 
c6te, et d'une autre qui le fait voir renverse. Ces 
deux dernieres figures feraient croire que son ele- 
vation est presque de la m£rne dimension que 
son grand diam&tre; tandis que sa hauteur n'est 
que de trois pouces , et que son diam£tre , du 
milieu dun des c6t^s au milieu du c6te oppose, 
pris au bord superieur, est de douze pouces et 
six lignes. 

La gravure jointe a cet article en donne une 
idee plus exacte. La. figure n.° 1 fepfesente Tin- 
terieur du catino vu de face ; le n.° i , le meme 
vase vu de c6te lorsqu'il est place dans son sens 
naturel ; et le n.° 3 , le m6me vase renverse avec 
ses anses qui sont placees dessous d'une maniere 
assez ingenieuse pour etre cachees et laisser ce- 
pendant la facilite de les saisir. Elles font corps 
avec le vase , sans agraffes ni soudure apparente ; 
une de ces anses a eclate. 

L'extrait de cet ouvrage fait voir a quel point ce 
yase devait paraltre precieux, en supposant comme 
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veritable tout ce que Fra »Gaetano en rapporte. 
La croyance que la mature de ce vase etaft l^me- 
raude^ ajoutait encore a cet int£r£t une valeur 
intrinseque inestimable , et dont on peut cepen- 
dant se faire une id^e , si d'apres la regie de 
Boece, on prise en g&i&al l'&neraude le quart de 
la valeur d'un diamant de poids ^gal. Le pr6jug6 
de cette valeur itait .tel qu'en 4 3 19, lorsque la 
ville de Gines fut assise par les Gibelins , la 
n£cess\t<§ de d^fendre l'Etat ayant oblig^ de recou-, 
rir a des emprunts, le sacro catino fut engag£ au 
cardinal Luc de Fiesque pour la somme de 9,5oo 
liv. ^quivalente a 1200 marcs d'or; et onze ans apres 
on le degagea par l'acquit de cette somme. 

On le gardait dans une armoire, pratiqude pour 
cet usage dans lMpaisseur du mur qui s^pare la 
sacristie de la nefde l'^glise de Saint-Laurent; \es 
clefs de cette armoire &aient entre les mains des 
hommes les plus, distingu^s de la r^publique, et 
des Wis s^veres leur ordonnaient de ne jamais les 
confier a personne : ces lois n'exceptaient que le 
cas de maladie , et alors ils ne pouvaient se faire 
supplier que par leurs plus proches parens. 

C'^tait par une suite de cette extreme v&i£ra- 
tion , qu'on n'exposait le sacro catino au* regards 
des fideles , que tous les ans , dans une des grandes 
f£tes. Mais alors il 4ta.it plac^ dans un lieu ileyi 9 
sur un pupitre ou dans une tribune ; un pr&at 
ou un chanoine , assist^ d'un ou de plusieurs 
membres du clerg£ , le tenait dans ses mains par 
un cordon ; autour £taient ranges les chevaliers y 
auxquels la garde de cette relique 6tait sp^ciale- 
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ment confine, et qui avaient le titre da Clavigeri; 
il &ait* d^fendu , sous peine de cent, et jusqu'a 
xnille ducats , et m£me sous peine de mort , sui- 
vant 1'exigence des eas (1) , de toucher le catino 
avec . de Tor , de Pargent , des pierres , du corail 
ou quelqu'autre matiere. 

Avec ces precautions , il e*tait impossible aux 
curieux d examiner si ce rase itait en effet d'&ne- 
raude. Le texte de la loi qui vient d'etre citee, 
fait voir « qu'elle avait i\& porjte dans l'intention 
» d'emp£cher les curieux et les incr^dules de 
» faire un pareil examen, pendant lequel le catino 
» aurait pu souflrir quelqu'atteinte , ou mSme £tre 
» cass^ , ce qui, y est-il dit, serait une perte irr&- 
» parable pour la republique de G6nes, D'ailleurs 
» la curiosite* trop ardente , dans l'examen des 
» choses r^put^es saintes , -est «u - moins le signe 
» d'une tiede ptet£. » Le Roi , les Princes et les 
grands personnages itaierit seuls excepts et pou- 
vaient voir et toucher cette relique. 

On sVtait content^ de la declaration de quelques 
joaUlers ignorans , qui ayant lesprit pr&venu par 
les traditions recues, et croyant la religion int£- 
ress^e dans <j£tte question, avaient certifi£ que le 
catino itait v^ritablement d'^meraude. La plupart 
des voyageurs avaient r^pandu cette opinion (2) : 
quelques-uns cependant avaient form6 des soup^ons 



(1) Loi du 24 mai 1476; voye% l'ouyrage de Fra Gaetaoo , 
p. 52 et 53. ' - 

(2,) Miason, 1'abbe* Ricbard , eJc. * 



contre la v£rit£ de cette assertion (1) , mais ils 
n'avaient point eu d'occasion de changer leurs 
conjectures en certitude. 

Le savant Barthelemi vit a G£nes le catino , 
dans l'ann& 1755 (2); il y observa des soufflures, 
<jui lui firent penser qu'il £tait de wrre, ainsi qull 
l'^crivit a M. de Caylus; mais il n'eut garde de 
laisser p&iltrer des soupcons qui auraient pu lui 
coftter chers. 

M. de la Condamine eut la possibility d'exami- 
ner ce vase a la lueur des flambeaux , avec au- 
tant dattention que pouvait le permettre la dis- 
tance 1 a laquelle on le tenait ; il n'y a pas apenju , 
dit-il , la moindre trace de ces glaces , pailles , 
nuages et autres d&auts de transparence si cbm- 
muns dans les vraies ^meraudes et dans toutes les 
pierres pr^cieuses dun certain volume ; mais il y 
distingua tres-^videmment . plusieurs petits vides 
semblables a des bulles id'air de forme ronde et 
oblongue , telles qu'il s'en trouve ordinairement 
dans les crystaux de verre fondu, soit blanc, soit 
colori (3). 

Le c61ebre mine'ralogiste Dolomieu , dans sa 
belle Dissertation sur Vimeraude (4) , a fait voir 
que les smaragdes d'une grandeur d&nesur6e , . 
dont parlent les auteurs anciens > sont des mala- 
chites, deS jaspes verts, des prases, dies spaths 



(1) Keyssler, Ret sen , p. 32i. 

(2) Barthelemi, F r oyag0 en Italic > p. i8» 

(3) Mem. de VAcad. des sciences, annee 1767, p. $'40. 
(4} Magatin EncyeU 7 «nn4v < , ton. 1 , p. 17-145. 
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fluors, et meme des gypses verts, et que les pre- 
tendues emeraudes dun volume tr£s-consid£rable 
que Ton niontre dans quelques trdsors et quelques 
sacristies , ne sont probablement que des verres 
factkes ou des fluors. II rapporte , sur le sacro 
catino 9 l'opinion de M. de la Condamine , qu'il 
parait adopter. 

Les id^es des naturalistes &aient i-peu-pres 
fix£es sur le catino , lorsque ce vase a &\& remis 
a la Biblioth£que imp^riale •, cependant , les con- 
servateurs ont desir^ que sa matiere fut d&ermi*- 
n^e-, il leur importait de ne pas recevoir comme 
une erneraude ,sans prix , un vase qui leur parais- 
sait n'etre que de verre. 

La chose a 6t& mise hors ,de doute par une com- 
mission de la classe des sciences physiques et ma- 
thlmatiques de l'lnstitut, compos^e de MM. Gtiy- 
ton, Vauquelin et Hauy: en opposant ce vase au 
jour, ils y ont aper^u assez pres du centre une 
bulle ou soufflure ide la longueur d'environ deux 
millimetres , et plus loin une suite de tres - petites 
bulles. Non - seulement les Emeraudes du Pirou et 
cle Sib&ie rayent sa substance y mais elle se laisse 
attaquer par le silex hyalin ou cristal de rocht, 
ce qui suffirait pour decider la question. II est done 
Evident que la matiere /lu sacro catino de G£nes 
n'est que du verre color£. * 

II reste actuellement a savoir si la certitude de 
ce fait d^truit entierement l'importance de ce vase , 
, et s'il est devenu absolument indigne de la cu- 
riositi s 

Je n entrerai dans aucune discussion sur la cro 7 
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yance qui le fait reganfcr comme une des reliques 
de J. C. ; j'ai expose idellement les raisons all^- 
gu£es par Fra Gaetano , qui a rassemble* tout ce 
qu'on a dit sur ce poiiit, et chacun peut, d'apr£s 
cela , juger ce qu'il en doit croire ; je parlerai 
seulement de l'int&£t que le catino peut encore 
offrir comme monument. 

Quelle que soit l'opinion qu'on s'en fasse, il est 
certain que ce vase jouit depuis long -terns d'une 
grande v£n£ration, et qu'il m^rite d'etre cfcnservd 
comme un des objets de la pi&£ des G&iois; on 
pourrait m6me , en lui disputant tous ses autres 
mantes , le regarder comme un monument assez 
pr^cieux de Tart de la verrerie en Oriei* dans le 
Bas - Empire. 

Soit qu'il ait &16 le prix de la valliance des G£- 
nois dans C&arte, soit qu'il leur ait iti donne, 
comme d 'autres le pr&endent , par Baudouin , 
empereur de Constantinople, il est toujours Evi- 
dent qu'il a iti apporte" d'Orient au commence- 
ment tiu douzieme siecle. 

Sa couleur est d'un vert olivitre , plus obscur 
que celui du peridot; elle a quelque cliose de gras 
qui rapprochfc plus cette composition du plasma 
des min^ralogistes allemands, que de Yimeraudc 
verte du Pe>ou, et de Ydmeraude bleudtre ou aigue 
marine de Sib^rie. 

On n'y remarque aucun signe de christianisme ; 
on ne peut determiner l'^poque a laquelle ,il a 
6t& fabrique' , ni son - usage. Plusieurs fragmens 
et quelques vases d'une grande beaute* , prouvent 
que les anciens avaient porti Tart de fabriquer le 
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verre a un haut degr^ dl perfection; souvent ils 
* le r^paraient au touret, etMe crois que les ronds, 
qui d£corent le fond du catino , ont 6ti faits 
ainsi. Ils savaient couler * le verre de toutes les 
mani&res. Le Cabinet imperial possede des frag- 
mens de verre bleu de la puis belle teinte. On 
trouve encore un tres-grand nombre de petits 
cubes de verre color^ qui ont servi a fabriquer 
des mosaiques. 

II est done presumable que le catino a it6 fait 
soit k Constantinople , soit a Ciszr&e , enfin dans 
TOrient, et. probablement dep'uis le terns ou Cons- 
tantin &ablit le si^ge de TEmpire a Tancienne By- 
sance , Jfcsqu'a celui de la prise de cette ville par 
les Crois^s ; il m^rite done d'etre soigneusement 
conserve comme un monument de Tart de la ver- 
rerie dans cette contr^e et dans cette p^riode. 

A. L. M. (i). 



(i) L'arlicle que Ton vient de lire est de M. A. L. Millin , 
xnembre de ffnstitut et de la Legion d'honneur, conseryateur 
des me'dailles , des pierres graces , et des antiques de la 
Bibliotheque iwperiale. 11 est extrait du Sfagatin tncyehpj- 
dique , numero de Janvier 1807. 
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OBSERVATIONS 

SUR LE VASE 

QUE L'ON CONSERVAIT A. GENES 

SqUS LE NOM 

 

DX 

SACRO CATINO. 



i. X L vient de paraitre dans le 
n.° 48 du Moniteur universel une 
note de M. Milling Membre de Tfiis- 
titut , et, de la Legion d'honneur , 
Conservateur des Antiques de la 
Biblioth&que Imperiale, sur le vase, 
que Von oonservait h GSnes sous 
le nom de Sacro Catino. Cet article 
avait deja paru dans le MagasirC 
encyclopedique au n.° de Janvier 
1807. Tout le monde ne peut que 
rendre justice k l'empressement, avec 
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lequel M. Millin s'efforce d'illustrer 
les monumens pr&ieux , qui sont 
confies a # ses soins. 

2. Durant le tems de mon seiour 
* Gtaei. ou fai *M pendant pres 
de deux ans , en qualfte de Ministre 
Plenipotentiaire de la Republique Ci- 
salpine; jai eu Poccasion d'examiner 
de prfes ce vase si renommd; de 
repeter mes observations sur la ma- 
tifere , et la forme du catino ; de le 
comparer avec d'autres ouvrages de 
meme nature , et peut 6tre d'une 
epoque aussi recuse, que j'avais vu 
ailleurs.: et cela in'a engage a ecrire 
une dissertation en latin . sous le 
titre as de Malluvio Smaragdino 
Genuensi , = que je comptais de 
publier, et que j'ai ensuite rejettee, 
et abandonnee, par la crainte de 
donner pour le moment trop de 
celebrite a un objet, qui etait garde 
p£f;: les Gsnpis avec un exces de 
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jalousie (i); et d'indisposer en m£me 
terns tous ces bons citoyens, qui 
n'auraient jamais pu se persuader* 
que letir fameux bass in ne fut pas 
d'emeraude, et qui mauraient scu 
jnauvais gre davoir voulu les de» 
tromper. 

5. Je n ai pas meme plus sous les 



(i) On peut voir ci - flessus daife la note de 
M. MilUn les disciplines intrdduites pour la garde 
du catino; et les lois rigoureuses, que la R^publique 
de Genes avait forge expres a ee sujet. Quoique du 
terns de ma residence a Geoes Ton se fut'tant soit 
peu relache* de cette rigueur; on ne montrait cepen- 
dant guere le susdit vase , qu'aux Strangers de con- 
dition ; et on ne le montrait* qu'avec beaucoup ' de 
formalites, et de precautions, et arec I'assistance de 
quelquc Magistral des plus respectables de la Rlpu- 
blique. Je ne l'ai jamais vu moUme'me , qu'en pre"- 
sence du Ministre des finances, de plusieurs Pre'tres, 
et de quelques Marguilliers de Te'glise de S.t Laurent. 

On aura vu dans la note ci-dessus, que le scavant 
Barthelemi , ayant vu des soufflures dans le catino; 
ce qu'il e*crivit a M. de ' Caylus , en lui annoncant , 
qu'il pensait , que c'e*tait du verre ? se garda bien 
de laisser firiilrer des soupcons % qui auraient pu lui 
couler chers. C'est la meroe crainte, qui m'arre > ta 9 
pendant que jecmais ma dissertation de malluuio etq. 
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yeux le texte de cette dissertation , 
qui est . restee imparfaite ; mais je 
men rappelle assez , pour en donner 
encore une esquisse, par laquelle Ton 
verra les points d'erudition, ou je 
ne me trouve pas d accord a vec le 
sgavant M. Millin. D'ailleurs il est 
important, que ce monument soit 
bien connu, sur-tout a present, qu'rl 
forme partie des tresors du Cabinet 
des Antiques d£ la Bibliotheque Im- 
p^riale. j 

4- O n pourra bien concevoir d a- 
vance, que je ne me suis pas ar- 
r£te k faire Panalyse de Touvrage 
du & P. Fra Gaetano di S. Te- 
resa 9 que javais cependant sous les 
yeux , quoiqu'il soit devenu assez 
rare (2). Ce pauvre* Moine n'etait 



(a) M. Millin a tres-bien fait de donner dans sa 
note une esquisse 9 ou un ex trait de cet ouvrage , 
qui , tout inutile qu'il est pour le Lithologiste , et 
pour l'Antiquaire; nous conserve au moins, et nous 
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pas assez verse' tkns l'histoire natu* 
relle, et peut etre n etait pas meme 
assez familiarise avec le catino, pour 
pouvoir prouver , raalgre tous ses ef- 
forts 9 que ce flit veritablement une 
emeraude. 11 etait d'ailieurs tr6s-inu- 
tile pour le Lithologiste , de m£me 
que pour l'Antiquaire , de prouver, 
que ce vase flit le m&me, dans le* 
quel 1'Agoeau Pascal Tut servi k 
Jesus Christ , et , a ses Apotres , 
immediatement avant P^poque de la 
Passion ; com me il etait inutile de 
faire trouver ce vase dans le tr^sor 
de Salomon, a qui la Reine de Saba 
laurait apporte en present. 

5. 11 en est de m&me des recber- 
ches futiles , que Ton a fait , pour 
prouver , que ce , vase avait passe 
entre les mains du Roi Herodes ; 



retrace les anciennes traditions , et croyances des 
Genois au sujet de ce vase. 
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pour prouver, que J. C. avait cele- 
bre ie PassaK dans la maison de 
NicodSmei que ce serait a cause de 
la dignite .du Sacremeut, que J. C ? 
aurait consenti , malgre son amour 
pour l'humilite' , et la pauvrete , a 
admettre ; sjur sa table un vase d e- 
meraude ; qu'enfin ce catino aurait 
ete transports par NicodSme a Ce- 
sar^e , place forte , que les Apotres 
devaient choisir de preference pour 
le lieu de leur retraite, comme si 
c'etaient des soldats ; et d'ou les 
Genois l'auraient emporte k la prise 
de cette . ville eu iioi. La piete 
des Genois n'a plus besoin d'&tre 
encouragee par une croyance , qui 
formerait a la verite de ce monu- 
ment une relique des plus precieuses; 
mais qui ne datant par son origine, 
que du tems des croisades , de lage 
de rignorance , et de la credulite , 
aurait bien de difficulty a se sou- 
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tenir k Fepreuve de la % critique lft 
plus saine, et la plus judicieuse (5) : 
d ailleurs la gloire martiale de leurs 
anc£tres est trop connue, poiir que 
Ytm doive *recourir k Tappui d'un 
fait, qui pourrait paraitre controuve 
dapres les traditions m£mes des G6- 
nois, dont quelquesunes neYlonnent 
pas ce vase comme une conqu£te ; 
mais comme un present, que Bau- 
douin Empereur de Constantinople 



(5) La pieteV des Gdnois a foumi dans le tenia 
quelqu'autre cxemple de son alliage avec la cr^dulite 
, la plus stupide , introduite dans un age , ou le de- 
faut des lumieres a fait trouver un cours assure aux 
fables les plus grossieres. On lit encore dans un 
livre d'Heures pour la semaine sainte, imprime' avec 
des expositions , ou declarations en italien , qui est 
entre les mains de tout le inonde; que dans l'^glise 
de S.t Dominique des Jacobins de Genes Ton conser- 
vait avec une sorte de ve*n£ration la queue de Pane, 
qui avait porte* J. C. le jour de la fete des Rameaux* 
Tout cela ne doit pas paraitre extraordinaire, si Ton 
se ressouyient , que c'est le pays , ou Jacques de 
Voragine ^crivait e^Ldgende dorie vers la moitie* du 
siecle XIII. 
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a fait & uxi peuple* fameux 4 cette 

epoque par ses entreprises guerriferes, 
et conraierciales. 

. $. 1YL Millin parle de la gravure 
jointe k Touvroge de Fna Gaetane, 
et ii en a jointe une autre lui 
ni^Hie' a son article insert dans le 
Magasin encyclopedique. C'est celle, 
que Ton vpit h la fin de cet ecrit, 
pi. premiere. Mais il na pas . &it 
mention d§ la figure assez grand? * 
et mieux gfavee , qui accompagne la 
description de la villa \ de Genes 
par Ratti ; quoique les representa- 
tions du vase vu de cote , et du 
vase renverse , autant que celles 
donnees par Fra Gaetano y puissent 
surprendre le lecteur , et lui faire 
croire, que 1 elevation du vase soit 
presqu'egaie en dimension k son 
plus grand diametre ; tandis que 
sa hauteur n'est a-peu-prfes qu'uri 
quart du total de son diametre. 



C'est la gravure, qui accompagne 
l'ouvrage de Ratti , c'est-a-dire la 
figure du milieu, qui est la plus 
cdrrecte; que j'etais intentionne de 
joindre k ma dissertation =» de Mal- 
luvio Smaragdino Genuensi. = (4). 
7. Venant k present a ce qui con- 
cerhe le fond de mon ouvrage ; je 
commencais par exposer tout - simple- 
ment la figure hexagone du catino f 
et ses' dimensions, prises sur Je mo- 
nument , et d'aprfes ses differentes 



(4) Cet ouvrage de Ratti , qui a pour titre z2 In- 
struzione di quanto pub vedersi di pih hello in Geno- { 
va y cs He font ient qu'un petit mot sur le catino , 
dont il a dojane* la figure a'da fin du premier volume. 
A la page 16 de la preface Ton fait mention du bas- 
sib d'&neraude , et de la conquete , que les Genois 
en firent , lorsqu'ils s'emparerent d'Azur , et de Ce*- 
sar^e en i ioo , en quoi ii s'appuie du t^rooignage 
de CaJJarOj historien tres-suspect. On donne ensuite 
quelque detail sur les dimensions de ce vase, a l'oc- 
casion- que Ton parle de l'e'glise de S.t Laurent pag» 
S2 et 55 du premier volume ; et Ton annonce , que 
ce rut Guillaume Embriaco , qui s'empara du catino 
& la conquete de Clsarde, et qui en fit present a la 
CatheMrale. 

3 
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proportions. M. Millin n'a pris les 
dimensions du vase , que svir soia 
grand diamfctre; ce qui donne- une 
idee tr£s-juste de la grandeur de la 
piece a. sou ouverture. En expos ant 
Jes dimensions de la hauteur , je 
. rectifiais l'erreuc, qui pouvait naitre 
des deux anciennes figures fautives 
du vase vu de cote , et du vase 
jenyerse. 

8. La mesure Genoise du plus 
grand diametre, annoncee dans l'ou- * 
vrage de Ratti , est dun palmo , on- 
cie sette 9 e mezza. La circonference 
est d'apres la meme mesure > di palmi 
cinque meno unoncia; ce qui n'est 
pas' peut-£tre trop exact. L on pprte 
la hauteur exterienre du vase a oncie 
otto , la cavite interieure a oncie sei 9 
d'apres les proportions donnees par le 
susdit Jtatti vol I. pag. 53. Je suis 
persuade que les deux derni&res me- 
sures sont fautives: apparemment elles 
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n'ont pas ete prises sur le vase, mats 
sur la figure jointe k l'ouvrage de 
Fra Gaetano , r6duite k l'aide d'une 
<6chelle. Les proportions, que donne 
M. Millin , et qui concordent parfai- 
t erne at avec celles, que j avals releve 
moi m&me ; portent douze pouces , «t 
six lignes , on 526 millimetres pour le 
diametre, pris atu bord superieur du 
milieu d'un des cotes au milieu du 
cote oppose; et trois pouces, ou 81 
millimetres pour la hauteur rdelle du 
vase , prise a Texterieur. En general 
Ton ne peut gu6res se fier aux indi- 
cations contenues dans l'ouvrage de 
Ratti , k la reserve de ce qui con* 
cerne les tableaux , ou il est assez 
exact. 

g. Les Genois etaient bien a vises 
autrefois , et ils avaient bien raison 
de prendre garde, ainsi qu'il est dit 
dans leuc loi du 24 mai 1476; que 
les curieux , et les incrSdules no 
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pussent examiner , si ce . vase etait 
en ejfet d'emeraude ; parce que la 
reputation de ce bassin \ aurait ete 
detruite k I'instant, et Yon se serait 
appercu, qu'il n'etait tjue <ie verre* 
Ce9t.ce que j'etablissais a Pevidence 
dans le second article de. mon me- 
moire, dapr£s les raemes observa- 
tions j qui ont et£ faites tout recem- 
ment par MM. Guy ton ;, f P^auquelin y 
et Hauy ; d apres Tepreuve de la 
froideur relative, faitepar le bout 
de la langue j et <Tapres Tinspection 
de Fextremite des bojcte du fond I 
ou du pied du vase, ou Ton, voit 
encore asfcez clairement les traces de 
la fusion, J'avais aussi observe les 
m£mes bulles d'air, ou soufflures, qui 
ont ete remarqiiees par les Sgayans 
Physiciens de la Commission de l'lns- 
titut, etqui l'avaient efte auparavant 
par les cel6bres Barthelemi , et la 
Condamine. « . 
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10. Je dois cependant remarquer 
ici ce , que j'avais deja releve dans 
mon memoire; qu'il est trfcs-surpre- 
nant de ne trouver ,. que si peu de 
soufflures, dans une pi&ce de verre 
d'une grandeur aussi considerable, et 
d'une epaisseur extraordinaire, qui a 
meme 6te diminuee de beaucoup par 
Taction de la roue , et les repara- 
tions faites au touret Cela meme 
suffirait pour soutenir .l'importance 
de ce vase, qui pour £tre de verre 
n'est pas absolument indigne de la 
curiosite. L'on peut a: ce propos 
taxer ^inexactitude ce qui est dit 
dans la note (a) a la page 4* du 
premier volume de YHUtoire de 
FArt par W^inckelmarin , imprimee 
a Rome en 1 783 : = » Gli editori 
» del Mercure de Fcance , aodt 
» 1757, pag. i49 e * J^o, vogliono 
» che sia pure d' una pasta di vetro 
» un vaso di grandezza considera- 
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» bile , che si mostra in Genova , e 

» si pretend e di smeraldo; quale noil 

y> pud essjere , \edendosi pieno di 

* gonfietti, e di boile. » 11 serait au 

contraire tr&s-diffiqle , pour ne pas 

dire impossible, de trouver une piece 

de verre de telle grandeur , ou Ton 

vit si peu de bulles dair , et de 

soufflures j et cela m£me est expKque 

par un passage de Pline, dont nous 

parlerons ensuite. , 

1 1 . Je suis fache de devoir an- 

noncer, que la question , si le catino 

etait d'emeraude, Ou de verre j ne 

serait pas du tout decidee , ainsi 

que M. Millin nous l'apprend , par 

ce que la.'mattere, ou la substance 

du bassin se laisse attaquer par le 

silex IvyaLiii , ou cristal de roche. 

II est aise de se convaincre a tout 

instant , que le cristal de roche raye 

les emeraudes du Perou , et bien 

sou vent meme les pr^tendues £me- 
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raudes , chrysolithes , ou aigues ma- 
rines de Sibefie (5). 



I 



(5) Les notions , <fue Von trouve dans les our rages 
de Lithologie sur la duretl de l'lmcraude , sont si 
vagues , et tnd&erniinles ; que l'on voit clairement , 
que lea auteurs out parie" tanfcot du diamant, tantot 
dir be>il , tamrtot de l'cttieraude du Perou , lantot de 
l'lmeraude , ou peridot du Br&il ; quelque fois meme 
de Te'ineraude snpposee d'Angleterre , de France , 
ct d'ltalie * qui fc'est autre chose , qu'un feld-spath 
colore* en vert, tel que fen ai trouve' moi roe 1 me 
dans qtfetques montagnes pres de la riviere de Trek 
bia. Voyez Opuscoli interessdrUi suite scimzc , e sulle 
arti yoI. XIV. Bossi Osserv. driUologichc intorno ad 
*kune colUne dell 9 Okrepb ec. Bertrand, qui a la 
vdrite' ne merrte pi as de figurer parmi les Lithelo- 
gistes , place l'lmeraude tantot pour Is quatrieme , 
tantot pour la cinquieme pierre en durete apres le 
diamant ; il admet cependant , que U Wne y a un 
peu de prise. Mais cet Auteur admet une emcraude 
orientate , et meme une IroerWde b&tarde, qu'il pa- 
rine au cristal colore* , ce qui suffit pour d4montrer 
la confusion, de ses idtfes. Diet. Orictol. Art. ime- 
raude. Le docteur Dimeste , qui range l'e'merattde .au 
nombre des pierres dure* } admet aussi une e'rae-* 
mode orientate, qu'il avotie eependamt tire aujour* 
d'hui parfaitemertt ineormue ; et qu'il suppose n'etre 
pour qoeVqu'auteuT , que le diamant vert ; une de- 
nude du' Perou, et une emeraude, ou peridot du 
Bre$9. Letires suf ta Chimie , U Docimasie etc. Lett. 
XXI class. Ill, $. f. Je sufs fach£, que M. Napione, 
d'aiUcurs mineralogist? trds-6c)aif £ , passe tres*I£ge- 
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12. Cette recherche m'avait porte 
occasionellement a traiter dans mon 

» : 

rement sur Particle de la durete* de l'^meraude ; et 
qu'il se contente de l'&ablir supe*rieure k celle du 
quartz; pendant qu'il a suppose* lui aussi l'existence 
d'une £meraude chez les anciens , d'une ^meraude, 
d'Egypte, d'une emeraude du Perou, et de la Nou- 
velle Grenade , et d'une dmeraude 9 ou schorl vert 
du Br£sil , qui sont des pierres tout- a- fait differentes 
entr'elles. Elementi di Mineralogia vol. I. pag. ix$ 
et izf. L'on pcut voir cependant dans le Manuel 
du Naturaliste , qui n'est , que la traduction de la. 
Sciagraphie, du rbgne mindral de Bergman , enf ichie 
de notes par Ferber, et Mongez, que 1'lmeraude est 
la plus tendre des gefnmes , et se laisse rayev par la 
topaze, ( k plus forte raison par le cristal.de roche;) 
le saptiir , le rubis, excepti le spinel. %. CX1X. C. 
Le Pr. de GalUtzin , dans sa Description des Mini" 
raux , est d'avis , que l'emeraude ne soit propre- 
xnent , qu'un cristal de roche mele* de schorl ; et il 
la suppose d'une durete £gale k celle du premier i- 
f a S* 5 |# Mais Kirwan t et Cronstedt assurent, que 
e'est la plus molle s dit le premier, pag, 122 ed. de 
Gibelin; et la* plus tendre, suivant le langage du 
second, EUm. de MindraL sect* XL VII I. de touted 
les pierres pr^cieuses. 11 ne paraitra done pas Strange, 
que jc 1'aie raye'e avec lc cristal de roche. J'ajouterai, 
que je n'ai soumis k I'expe'rience, que des e'meraudes 
brutes , qui venaient en droiture du Perou , et que 
j'ai fait travailler k Milan sous mes yeux. Un Lapi- 
daire Allemand tres-instruit , e'tait aussi de l'avis , 
que cette picrre fut la plus tendre de toutes les 
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ouvrage de l'&neraude des anciens; 

et 4 resumer la question >. que Ton a 

tant de fois elevee , siir l'existence 

dune emeraude orientale, et sur la 

nature de T&neraude, que Ton poii- 

vait avoir en Europe avant la decou- 

verte du nouveau Monde (6). Je 



 

pierres pre*cieuses , quoique tres-difficile a travailler 
par sa disposition a se fendre, et a 6dater, ce 
qu'on a attribue' souvent par erreur a la durete* de 
la pierre. Je remarquerai enfin , que M. Rauy nous 
assure quelque part, que Yimeraude raye le quartz: 
mais que dans ce passage il parle de Yimeraude. 
verddtre , el bleudtre , qui a'est pas l'lmeraude du 
Perou. TraitS de Miniralogie torn* II. pag. $1$. 

(6) Tous les Auteurs citls dans la note ci-dessus, 
et beaucoup d'autres , parlent d'une Emeraude orien- 
tale ; mais la plupart conviennent de ne l'avoir ja- 
mais vue : et les idles , <px'i\s ea donnent , sont si 
confuses , que, Von voit tres»clairement , qu'ils ne 
S£avaient pas de quelle pierre positivement ils par* 
laient. Bertrand a cru , que la couleur verte de W- 
meraude orientale rlsistait au feu ; Napione , qui a 
traite* au chalumeau des emeraudes du Perou , as- 
sure , qu'elles n'ont pas perdu leur couleur. Ja 
pourrais en dire autant sur des experiences, que 
j'ai fait , il y a long-terns , sur les Imeraudes du 
Perou. II paralt par la description, que Bertrand 
nous donne x que son Imeraude orientale n'ltait , 



i8 
n'etais pas bien d'accord en cela avec 
)e celfebre Dolomieu, parce que j'ex- 



fu'un schorl , et probablement une tourmaline de 
Ceylan , dont la couleur varie tres* sou vent du bleu 
au vert. 11 dit , que ' l'lmeraude orientale est d'un 
vert ckir tirant sur le jaune , et que l'occidentale 
eat d'un vert fonce* tirant sur le bleu : cependant 
|*ar vu' des lineraudes du Perou d'un vert tres-llger, 
ct presque blanchatre. Bergman a aussi analyse* , & 
ce qu'il dit , une emeraude orientale d'un vert gai : 
au contraire Wallerius parle d'une Emeraude orien- 
tale i'un vert bteudtre quclque ,fois si foncd , qu'h la 
lumibre etle par ait noire. Kirwan, Cronstedt 9 et plu- 
aietfrs autres parlent d'une pr&endue ^men&ude d'E- 
gypte; roars lea una ne font, que copier Boetius de 
Boot, et d'autres Lithologistes anciens, et fabuleux: 
dfautres ne font qu'annoncer une Emeraude Egyp- 
tienne ; Kirwan se contente de dire, qu'on la trou- 
vait anciennement en Egypte; et Cronstedt nous 
apprend , que la mere de la prltendue Imeraude 
d'Egypte n'e*tait, qu'un beau spath d'un vert fonce" t 
et que l'Egypte fournissait autrefois les plus belles 
emeraudes , d'apres l'assertion de MaiUet 9 qui a copie* 
a son tour les anciens. Von-Engestrom, le coramen- 
tateur de Cronstedt, pousse plus avant dans ses 
conjectures ; et il suppose , que les joaillers aient 
fait parser quelque fois pour Wmeraude," le Basaltes 
spatosus d'Egypte , ou me me , que le Basalte cristal- 
lise' vert ait &t& dlbite* anciennement en Egypte 
sous le nom d'emeraude. Brochant, le Pr. de Gallitzin, 
et les Lithologistes raodernea , ne parlent' a Vordi- 
naire , que de Pemeraude du Perou , et c'&ait assu- 
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cluais des pierres smarag dines des 
anciens , les malachites , et les jaspes 



rlment la seule, qtftts araient sous les yeux. Sro*- 
gniart daas son Traiti iUmaUairt de Mindratogie , 
qui vient de paraftre , nous inJbrme de la situation 
des mines du Pejrou, d'ofc 1'on lire les 6raera*tide$ : 
il parle ensuite des emeraudes , que Ton suppose 
trouveea en Asie, et dans Ifcle de Ceylan, ( qui ne 
aont probablement , que des schorls ; )• de celles , 
que 1'on assure trouvees dans la Haute Egypte , et 
dans les mootagnes d'Ethfopie , ( qui Parent appa- 
remment des basaltes, ou ra&nae de la cfeaux fluatee 
verte ; ) et il forme la cewfecture , que c'&ait peut- 
etre de ce lieu , que venaient plusieurs des dine* 
raude* eonnues des anciens. Cependant il reteve dans 
la note, que V inter aude orientate n'est que la tiUsie 
verte ; et apres avoir allegue l'opinion des Poetes 
Persans , qui donnaient le Horn d'e'meraudes d*Egypte 
aux Imeraudes de vieille rodie , et qui supposaient 
la mine Egyptienne perdue , ou Ipuisee ; et les 
doutes Aleves par Dutens sur l'existence de notre 
emeraude chez les anciens ; il remarque' sageraent 
d'apres Tavernier 9 qu'on ne connatt attain gisement 
de cette pierrc ni en Asie , ni dans les isles d'Asie* 
Brongniart torn. I. pag. ft 7 et 1*. Notre HapiouS i * 
qui a cru a la provenance des Imeraudes de l'Egypte , 
n'a pas laisse de citer un M. de Velteim, qui a exrit 
sur les reTormes min^ralogiques de Werner , et de 
Karsten, et qui a partage* l'opinion de Dutens , que 
les anciens n'aient eu aucune connaissance de notre 
Veritable Imeraude; mais il a oppose* a cette opinion 
le tlmoignage de f/L Hawkins , qui assure d'avoir 
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verts ; sans parler des spaths fluors 5 
et des gypses verts i et je. me tenais 

vu a Portici des v^ritables Imeraudes, tiroes de villes 
ensevelies par une eruption tres-ancienne du Ve'suve. 
J'ai observe moi meme ces pr&endues Imeraudes ; 
)'en ai m£me exainine d'autres , qui se trouvaient 
enchass&s dans des bagues anciennes en or, ou en 
fer , et qui venaient de , sortir tout, r^cemment de 
quelque fouille ; et je puis assurer , que ce ne sont 
que de ces pierres , qu'on appelle primes d'ime- 
raude , du silex prase , que M. Wad appelle 52 si- 
lex quartzum prasius clarh prasio-viridis , Fossil. Egypt, 
pag. i€ 9 dont on a fait l'usage le plus frequent dans 
les anciens monumens , et dont j'ai parle plusieurs 
. fois dans mon ouvrage sur les pierres gravies, et 
sur-tout vol. I. pag. 387.. Ces prases sont quelque 
fois d'une belle couleur verte, qui singe assez bien 
la couleur vive de l'lmeraude du, Perou ; j'en pos- 
sede moi mime un fragment grave* , qui pre*sente a 
l'oeil toute l'apparence d'une veritable Imeraude : 
elle n'a pas cependant rien de commun avec cette 
pierre , et ii suffit de voir sa fracture pour s'apper- 
cevoir , que c'est toute autre chose , et que la for- 
mation du cristal de Te'meraude n'y entre pour rien, 
le prase se rapprochant par son grain aux silex les 
plus comrauns ,-. aux agates , aux jaspes , etc. On 
pour rait meme supposer, que la couleur de la prase 
est due au cuivre , com me quelques . Mineral agist es 
l'ont suppose par rapport a la couleur de l'^meraude ; 
ou au cobalt, comme Ddmeste semble l'insinuer en 
parlant de cette .pierre; tandis que la ve>itable e*me- 
raude du Perou , d'apres les nouvelles d^couvertcs , 
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seulement a la prase, sur laquelle 
les anciens ont grav£ trfes-souVent, 



est coloree par 1'oxide de Chrome , .qui entre dans 
la proportion de trots* centi'emes dans la masse. 

II est done Evident , que les Lithologistes* mo- 
dernes , qui parlent d'une pr&endue e^neraude orien- 
tate , qui serait la seule , dont on aurait pu avoir 
connaissance avant la d&ouverte de l'Anterique ; n'en 
ont parte , que d'apres des donnees vagues , et in- 
certaines ; qu'ils n'ont jamais bien constate* ^exis- 
tence 9 Ini precise* la nature de cette pierre; qu'ils 
ont attribue* dfapres les anciens le nom dMmeraude 
tantot an dramant vert , tant6t a la tltesie , tantot 
au schorl vert , a la tourmaline , au basalte , a la 
prase , et t a d'autres pierres, qui n'ont rien de»cora- 
mun avec 1'emeraude du Perou* 
. il me reste a feire voir a present, que les £me- 
raiides de .Thdophraste , et de Pline , en un mot les 
^meraudes. des anciens, n'ltaient pas des veritables 
4meraudes ,' ce qui est tres-aise* a d^montrer. L'4me- 
raude de Thdophr^ste , et de Pline , n'a de commun 
avec celle- du Perbu, que la couleur verte, assimitee 
par Pline a celle de la verdure des pre*s. De la il 
tire un certain nombre de qualites , qui ne soot pas 
de la pierre, mais de la couleur, et par consequence 
de toute substance verte transparente. Pline a re»- 
connu lui-meme plusieurs pierres sous ce nom : il 
dit qu'on . la rendait concave par le travail pour 
recueillir plus de rayons de lumiere dans le foyer; 
qil'il dtait deTendu de les graver pour ne pas les 
faire ^clater; que cependant les ^meraudes de Scy- 
thie, et de VEgypte <£taient de telle duretl, qu'on. 
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et dont on a forme qudque fois des 
monumens d'une grandeur assez con- 



ne pouvait pas les entamer. II y avait done des 
4meraudes tendres , qui Itaieat probablement des 
spaths fluors f ou de la* chaux fluatee ; et des dures , 
qui &aient des schorls , des basaltes , et des. prases. 
On faisait avec des &nerattdes des miroirs de re- 
flexion , et une espece de chambre obscure. C'est 
ainsi que Ndron obsenrait les combats des gladia*- 
teurs. On en avait done des masses t res-considerables , 
ce que Ton n'a jamais vu dans l'^meraude. Le Nord 
n'a jamais fourni de ces pierres, si Ton ne veut pas 
ranger sous ce titre les chrysolithes , em blrils de 
SibeYie , qui ne se rapprochent pas plus de la veri- 
table ^meraudc , qtie le cristal de roche ne se rap- 
proche de la telesie : et cependant les ' meilleure* 
emeraudes du terns de Pline venaient de la Scythie. 
11 parle des Emeraudes de la Bactriane , que l'pn 
trouvait dans les fentes des rochers; e'etaient appa- 
rent meat des cristaux de schorl , ou de* spath. II 
parle de celle, que Ton trouvait pres de la ville de 
Copton dans la Th^baide , qui ^tait peut-etre de 
Pespece des basal tes , et des prases; II ajoute , que 
Ton trouvait les autrt?s pres des mine« de cuivre ; 
ce qui prouve , que le quartz , ou meme les spaths 
cristallisds de ces mines , passatent de ce terns la 
pour dmeraudes a la faveur de leur couleur verte 
agr&ble a l'ceil. Les nuances de couleur, que Pline 
decrit ensuite , peuvent bien s'appliquer a toute 
sorte de pierre verte j et elles peuvent convenir 
moins qu'a toute autre, a I'&neraude veritable, cette 
pierre n'etant jamais nebuleuse , ni grasse , ni lai- 
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sid&able. Cette recherche, que j'ai 
renvoye a une note detailtee, dtait 



teuse , ni couleur de iel , ni eouleur de ploinb , ni 
bku&tre , ni sujette k Atre alte>e> par le § oleil , et 
perfectionn^e , ou ameliorle par l'infusion dans le 
vin , et l'huile* 11 eat inutile de rep&er ce$ contea 
ridicules : maia il eat essentiel de s'arrAter un instant 
sur W couleur tie plomb , dont Pline fitit mention , 
en ae servant au commencement du mot plumbago , 
pour designer un des vices , ou des d^&uts des 
ejneraudes, et en expliquant ensuite ce vice par une 
couleur de plomb , que la pierre prend , lorsqu'elle 
est eatposee au soleil. Je ne scais ,' si quelque natu- 
raliste ait deja fait cette observation : mais ce ph£- 
aomene , qui n'arrive jamais , et ne peut arriver 
dans lea veritables 4merai»des , arrive tres-souvent 
dans la. prase, ou dans ce que Ton nomine prime 
d'lmenude, o$ Ton trouve quelque fois au milieu 
d*un vert assez clair de petits points noirs, qui ne 
sont autre chose, que des .petites paillettes de-mica, 
qui, rues k une* lumiere ordinaire, paraissent noires, 
et exposles obliquement k une lumiere plus vive , 
comme ce serait celle du soleil , rdfllchissent k 
Tangle de I'mil des rayons argente*s, qui male's k la 
couleur verte dorment le ton , et la eouleur' du 
plomb k toyte la surface de la pierre* C'est done 
de la prase , qu'il e*tait question chez les anciens , 
et non pas dels veritable 4meraude, qui peut avoir, 
comme elle a tres-souvent , des fissures , des cavi- 
tes remplies d'air, des glaces, des jardinages, pour 
nous servir du langage des joailliers; mais qui n'a 
jamais des points noirs , ni des paillettes de mica , 
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d'autant .plus;- importante , qu'elle 
aurait pu^.trooquer toute question 

gw n ii ii . k nm* " —   " ll ■'  '■■»■■■■   m ^ nn di 

pi d'autres corps Strangers. Personne n'aura jam«i* 
vu non plus les ^meraudes vein£es, oii strides ,* bu 
^caiUeuses, ou. irid&s - f doiit Ptine .fait mention; 
roais, pes. pierres pe se trouvaient deja plus , depuis 
que les jmfV2$ Car cWdoniennes des m&aux etaient 
e puisnes > c^ai^ut d<wac de ces fluors colons % qui 
accoropagnent les, mines ; ce n'&aient pas des &ne- 
raudes; On se persuadera plus, encore de, cette v<$- 
rite y si l'on observera , que: ces emeraudes' Etaient 
^mployles dans les edifices autn^me rang que l'ai- 
batre ; que Ton en a envoys tthfc de Perse , ( oA 
Ton n'a jamais trouv£ d'^meraude , ) au Roi d'Egypte 
d'une grandeur prodigieuse, quotum cubitorum longi- 
tudine , et trium <latitudine;qXxerY on fit d« qtwtre 
seules £mera,udes un ob&isque de la baute14r.de 4° 
couddes; que l'on en fit un grand plateau dans le 
temple d'Hercule a Tyr, d'apfces \6 rdcit d'Herodott 
lib. IL cap. 44. etc II parait , q^ Pline lui m£me 
n'rftait pas per^uadd , que ce fussent des ^meraudes ; let 
qu'il se doutait bien , que ces grandes pieces fussent 
composes de ce. qu'il appelle pseudorsmaragdurtn La 
description, qu'il en donne ensuite^ feit voir, qu'il 
n'y avait qu'une partie.de la pierre? qui fAt transpa- 
rent, et, que l'aytre»partie etait un.jiaspe; : peut«6tre 
toute la pierre n'4tait qu'un jaspe vfcr* demi*transpa- 
rent, com roe Ton en trouve Iteaucoup, sur-tout -dans 
l'Orient. II est o^onc constate v qua rien de ce que les 
anciens connaissaient soys le rw>m d'&neraude, n*ap- 
proche de l'&neraude du Pero^ j que les anciens n'ont 
jamais connu la veritable &neraude; et qu'ils onfc.de- 



25 

touch ant la inati&re supposee du / 
vase de G&nes : puisque s'il etait 



signe par ce.nom des pierres vertes , quel que fois 
meme tres-differentes entr'elles*, ce qui a fait naitre 
plus de confusion dans Interpretation de leurs Merits. 
G'est ce qui a port^ DolomieU a comprendre entre les 
smaragdes d'une grandeur d&nesur^e, dont parlent les 
anciens; les malachites, les.jaspes verts, les prases, 
ks spaths fluors , et meme les gypses verts , et les 
verres tact ices. II suflfit de lire attentivement les 
passages des auteurs anciens a cet egard , pour se 
convaincre , que ifeur £meraude* £tait toujours une 
pierre transparente , ou demi-transparente : dono ce 
n'etait pas de la malachite, quoi^u'elle se trouv&t' 
ie plus sou vent pres des mines de cuivre , ou Ton 
rencontre aussi la malachite. Les jaspes' verts n'e- 
taient pas non plus des smaragdes pour les anciens j 
puisque Pline , conune nous Pavons vu ci-dessus > 
ne les range tout eiu plus, qu 'entre les* fausses 
emeraudes a pseudo - smaragdi. Les spaths fluors , 
et les gypses verts , ne pouvaient pas non plus 
etre ranges parn\r les emeraudes , parce que Ton 
attribuait a cette pierre un -caractere de durete* , 
qui les en exclut aussi bien que les verres factices. 
L'emeraude des anciens etait rangee pavmi les gem* 
ones , ou pierres precieuses : il est done Rise de 
voir ce qui nous reste en ce genre dans les mouu- 
mens les? plus anciens; et nous ne trouvons , que 
des prases gravies en assez grand n ombre. On a 
meme* vu quelque abraxas , quelque aihulette , et 
quelque fragment de petites statues , dont la matiere 
etait la prase , ou la prime d'*£meraude„ C^tait done 

4 
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prpuve , qu'il n existait pas cTeme- 
raude orientale , et que l'antiquite 



la l'emeraude des anciens ; et peut-&tre quelque 
schorl vert a 6U honpre' de ce nom , lorsqu'il etaifc 
question de pierres pr&ieuses. Si l'on voulait sup- 
poser d'apres 'les indications de Pline , que toutes 
les pierres vertes , et m&mc celles , que Ton em- 
ployait dans la construction des Edifices , prissent 
le nom d'lraeraudes ; alors il ne serait plus question 
de pierres pr&ieuses; et tous les marbres, qui out 
quelque partie transparente ,. comme on le voit dans 
les serpentines, dan$ notre marbre vert de Suse, et 
m&me dans quelque morceau de vertfe antico , au- 
raient pu passer sous ce nom chez les anciens. * 

Je dois encore m'arrelcr un instant sur l'opinion. 
de ceux , qui croient , .que 1^ me raude veritable est 
1 equivalent du Limoniates de Pline. II pa rait , que 
Bertrand, et les autres Oryctologistes , qui sopt de 
cet avis 9 n'ont pas eu sous les yeux le texte dtl 
Naturaliste Romaic Dans son catalogue alphab^tique 
des pierres , qu'il n'a pas juge* & propos de d^crire 
si payment, lib. XXXVII, cap. to f il n'a dit qu'un 
seul mot du Limoniates : il a dit , qu'il parait , que 
c'est la roe me chose avec l'emeraude. Comme ses 
id^es touchant l'emeraude n'e* taient pas bien claires , 
a ce que Ton a vu ; je ne scais pas , comment Ton 
]>uisse reconnaitre dans lc Limoniates la veritable 
&neraude. L'article , ou Pline a traits de getnmis Wr 
ridibus non translucentibus , pcut bien jetter quelque 
jour sur la matiere. lb. cap £. II y parle de la 
prase ; mais , U ne fait mention , que de l'espece la 
X>lus defecttieuse, et la moins estim^e, apparemment 
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decorait de ce nom foute autre 
pierre ; il s'ensuivait , que le susdit 



parce que la plus parfaite constituait l'emeraude : il 
decrit la Chrysoprase, et sa description semble in- 
diquer la meme pierre , que Ton a d&ouverte depuis 
quelque terns en Sil£sie>: il parle de la malachite 
opaque , ce qui prouve , comme je Fai annonce* fci- 
dessus , qu'elle ne peut etre compter parrai les 
pierres smaragdines des anciens : il parle du jaspe 
de 1'Inde. transparent , qu'il dit cependant pou- 
voir etre compare k r&neraikle ; ce qui suffit pour 
l'exclure de mime du nombre de ces pierres , 
qu'on a voulu faire passer pour les ^meraudes de 
l'antiquiteV S'il etait vrai, cotnme quelque auteur le 
pretend, que le nom latin de smaragdus vint d'une 
racine grecqUe , qui dtaotd la splendeur , ce qui 
est tres-probable ; k combien de pierres ce nom 
pouvaitril s'appliquer, sans que la veritable £raeraude, 
decouverte pour la premiere fois en Amerique , fut 
connue des anciens I 

II requite de tout cela i.° que les Naturalistes. 
modernes , qui ont parte d'une pr&endue ^meraude 
orientate , ne l'ont jamais vue sous une forme ana- • 
logue k celle de la veritable emeraude du Perou , 
et par consequent n'ont pas assez constate* l'exis- 
tence de cette pierre avant la d£courerte de l'A-> 
merique : 2.° que les anciens' ont connu sous le- 
nom d'emeraude plusieurs pierres diffeVentes, qui 
n'ont rien ' de commun avec l'emeraude du Perou ; 
et que par consequent ils n'ont jamais connu la 
veritable Emeraude , qui n'avait pas 6t6 decouverte 
de leur terns* L'on doit ajouter k tout cela, que 
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vase , quoiqu'il s approchat par sa 
touleur de quelque pierre smarag- 



d'apres les recherches , et l'assertion positive • de 
Tavernier, Ton ne connait aucun gUement de cette 
pierre' en Asie , ni dans les Isles ; c'est-£*dire , que 
)'on n*a jamais trouve* en Orient la patrie des 
enieraudes , comme 1'on a trouvd ceile des dia- 
mans, des rubis , des saphirs, des aigucs marines, 
etc. Si Ton avait Fait depuis long- terns ces obser- 
vations , on aurait eVite beau coup de disputes , et 
Von ne se~ serait pas entete" a soutenir ,• que le 
fameux bassin de Genes e*tait veritablement d'&ne- 
raude. 

M. Millin , dans soil dictionnaire des beaux arts , 
euvrage tres-estimable ^ dans lequel , par parenthese , 
il m'a fait l'honneur de me citer .assez souvent , 
quoique - ce ne soit • pas ton jours - avec exactitude ; 
a insure* un assez • long article sur l'emeraude. II 
est singulicr de trouVer dans cet article la tra- 
duction de presque tout le chap, cinquieme du liv. 
XXXVII de Pline. le ne scais cependant, ou il ait 
trouve" k former la classe des dmeraudes opaques / 
ni comment il ait pu assurer, que les neuf dernieres 
especes , marquees par Pline , contiennent les mala- 
chites. II partage l'avis de Buffon , et de DolomUu , 
sur ce que l'ancienne smaragde rare , et.ne se trorf- 
vant jamais qu'en petit volume, soit notre eineraude : 
mais il n'en > donne pas de preuves , qui puissent 
detruire I'd vide nee de ce- que Ton a eiabli ci-dessus. 
II parle de la pr£tendue mine d'emeraudes d'unc 
montagne peu eloigned de la ville d'Esne dans la 
haute Egjpte; mais il- avoue » que Ton ignore de 
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diiie des anciens, ne pouvait jamais 
passer, comme etant de veritable 



-quelle nature itaient les pier res , qui lui ont fait 
dormer ce nom. II parte de deux autres mines d'£- 
meraudes en Egypte , pitches Tune a l'occident du 
Nil au pied de la c6te Ljbique , 1'autre vers le 
bord du Golphe Arabique ; raais il ne s 'empress e 
pas ji'indiquer la quality des pterres , que l'oa tirait 
de ces mines. Lea scavans , qui , reunb aux guer- 
riers les plus intrepides , ont parcouru l'Egjpte , 
&onn£ un instant de leurs luraieres , autant que 
de la valeur de nos soldats ; n'ont rapporttf aucun. 
detail satisfaisant sur ces mines , qui n*auraient pas 
surement echappe* a leur attention. D'ailleurs on ne 
peut guires compter sur le temoignage de l'Arabe 
Abderrhatnan f que je suis fach£ de ne pas trouver 
dans le nouve&u DictionnaiYe des Auteurs Arabes da 
servant de* Rossi, public a Parme en 1807. On pre- 
tend 9 qwe cet ecrivam Arabe ait visits une de ces 
mines'}* mais pout prouver son peu ^intelligence 
dans la matiere , • dont il parle ; il suffit de remar- 
qner , qu'il pretend* de Tendre lcS Imeraudes plus 
transparentes en les trempant dans l'huile chaude. 
II est tres^probable , que Pemeraude du Cabinet 
National , dont parle M. Millin , sur laquelle on a 
grave un ceil , ( representation a la v^rite* tfes*rare 
sur les pierres gravies des anciens; ) ne soit, qu'uno 
' prase des plus, nobles , et des plus ressembJontcs k 
la veritable 4meraude, dont je possede aussi quel- 
qu'echantillon; -si toutefois cette gravure est ancienne. 
M. Millin suppose, que ce* soit une e*meraude Tb4« 
baique : peut-Atre les 4meraudes Th^baiques elles 
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emeraude. II eta it aussi de quelque 
utilite de passer en revue les pierres 



jntmes n'ltaient que des prases. Voy. la not. jiuW 
Les Imeraudes de la Mosaique, qui avait appartemi 
& Ficoroni , et dont parle Caylus , cite par M. Mil* 
tin, sctus le nom d'lmeraudes communes; n'^taient 
apparemment que des prases, comme les ^meraudes 
de Portici, dont on a parle ci-dessus; si ce n'&aient 
pas mime des verres colons. J'ai ' 4xaipin£ attend- 
vement en Italie un fameux Evang&istaire , et quel* 
ques autres ouvrages garnis en pierreries, dont le 
travail appartenait incbntestablement au allele IX. 
Les rybis, les saphirs, les perles, tout le reste des 
pierreries > cMtaient des gemmes v^ritables ; des pe- 
tites 4meraudes, que Ton y voyait ^parses 5a, et la, 
»'&aient , que de$ verres colores , k la reserve de 
quelque petite prase grav^e. Je finirai.par deux ob- 
servations; la premiere , que M. Miltin a interpret^ 
trop k la rigueur, le passage de Ptine , ou il dit , 
qu'il ^tait defendu de graver sur 1'emeraude > c€ 
passage ne prouvant .tout au plus , que la coutume, 
que Ton avait de l'lpargner, et peut-£tre que Ton 
ne gravait , que les ^meraudes Scythiques , et les 
Egyptiennes : la seconde , que , quoique M. Millin 
penche pour l'opinion de Mariette sur la tnanibre , 
dont les anciens se servaient des ^meraudes pour 
r^unir les rayons visuels; opinion, qui consiste a les 
faire regarder au travers de^ la pierre : je ne puis 
pqmrtant pas renoncer a. Tid^e , que j'ai concu , et 
que j'ai enoncl ci-dessus, que Ton y observ&t les 
images , qui venaient s'y peindre en racourci , ren- 
voy^es par une surface veloutle, comme il arrive 
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smarag(li?ie$ des anciens i de pre\ 
ciser enfin les substances, que Ton 



avfcc un rerre, ou un cristal enfum<£. Je suis charme 

de me trouver en cela d'accord avec le cel£bre Do* 

lomieu : nous voyons journellement l'exerople de ce 

phlnom&ne dans la chambre obscure : si Ton cut 

regards les objets au travers de la pierre , cela au- 

rait conduit les anciens a la connaissance des verres 

concaves , et peut-e" tre aussi des convexes ; d'ailleurs 

on ne peut pas stopposer, que la curiosite* de Ndroh 

pour les spectacles put &tre satisfaite par un moyeir, 

qui ne pouvait lui offrir, que les objets extreme* 

tnent petits, et une image tres-confuse au travera 

<Fune pierre color ee. €ette propri£teVde T£meraudfe 

de r^fl^ehir les rayons , a it€ recohnue de -tout terns 

des anciens. Photius dans ^analyse d'uh ouvrage, qui 

^tait - deja vieux de son terns , en parlant de l'&ne- 

raude , la qu all fie avec ces mots: instaf fyecuti ra- 

'dians: pag. t$s4 ed. Rothom. Quoiqu'il en soit, mon 

but n'est , que de prouver, qu'il n'y a pas de veritable 

e'meraude orientale ; et que Ton chercherait en vain 

la pret endue £meiaude des anciens en Egypte., en 

Chipre, ou ailleurs, ll'foudrait en Conner la recherctfe 

'k i je n^ sc,ais quel Natural iste , q^pnStendait der* 

ni&rement de trouver !e gisement de Tiiueraude sous 

le sol de plusieurs provinces de la France* , et dfe 

PEspagne. En faisant attention aux parties eons*i~ 

tuantes de cette pierre 9 et a leurs proportions ; Ton 

doit se convatncre, que c'est une des combinaisoos 

les plus rares • dans la nature. IV n'est done pas 

e*tonnant , qu'elle n'ait paru pour la premiere fois 

qn'apres- la d4couverte du nouveau Monde , et qu'elle 
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a connu anci$nneinent sous ce nooi ; 

de bien decrire, et -distinguer les 

jaspes 9 les jades , les prases , etc. (7) , 

et de porter dans I'histoire de l'art 

...» ....'... , , 

————— — — i — —— m 1 1 — — — — — — — — — — — ^ 

ait e^e\ inconnue .aux ancient. — JVJ. Jfi/fr'n nous 
fajsait.esp^rer & la fin de son artfcje, quelques nor* 
lions precicuses sur l'lmeraude , par , son renvoi a 
] Article s Table Smaragdine ; qu'il . ne m'a jamait 
4te possible de frpuYer dans so$ Dtitiprmaire des 

JBeaux^ £&•,; \i ... •».-.: • •■«■ 7 ; -a 

; i(7j'Il» MWf* gue Bertrand a $qnnu la yeVitaWe 
j>r^se .3914s \# { nqpjL, de Smawgdoprasvs.. Quant .£, la 

^priptyp VjTO'4. 4°we 4« V pwe*> conaroe d'{W 
pierce, du 4tmier or dre + d'un,- vet?4 4&pur f souye&t 

piiUe jd'un,pt}u de }aw& ftc. :f cela n'a pas, le &ei)$ 

pommuo. Lp$ peases des,, aniens ,.e£ que l'pmwit 

enccyr^ p^ois les, cajkinets,, p'pnt jamais et^ yeind&s 

4e jaufie , ni, de blapc , comrae il l'assure. II paraj£ , 

qu'il t a, 00^9 ndu la prase avec lies .pierres n«ph*#t- 

fciques , ks jades , etqu piques, autre* pierres. d'w 

pert .sale. 1} a ; gate\par une Idgfcrt teinffirfq janneu 

ili&me sa description du Smaragdoprasw, Bergm&r. 

a ( .d£ci*t< le. preinirc tree assez d'exaetitude la pr^se 

demand ens, §ous le nomde prn$e H&fdd&re twhetde^ 

s\ont les, Laches tfpnt^bzunefi ; mais.jll'aj^ou^ent cot*. 

fundue avec la c.hryspprase,. h que . l!on trouvje & KlO» 

*eraitz daus }a Ha.ute Silesie. Kirwan a confondu le 

guartz transparent ^plore' en vert, avec la.fausse 4mer 

raude , et la. prase. JNapione a appelU du nom de 

pr^se , ou prasio , le quartz colore' en yert d'olive, 

ou en vert de porreauj et du nora &e, plasma, cq 
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le flambeau de l!histoire naturelle , 

et de la litholpgie. 

x3. Javais done con$tate f , que le 

bassin etait de ,^erre , quojque ^ 

n'eusse aucuite conoaissance a cette 






qui equivaut ea Italie 4 la prime d'emeraude , la 
calc^doine yerdatre. Cest 1'agate verte, ou verddlrc 
de Gatiilziri x qu'il a range avec la chrysoprase de 
Sil^sie , que M. Klaproth a analyse" , et qu'il a trouye" 
coloree par le Nikel ; ce quin'a rien de commun 
avec la prase des anciens, II fout distinguer avec 
MM. Hauy , et Brongniart, , le quartz prase , d'un. 
vert SQm^bre d'olive,, . ou, de poireau , .d'un, aspect 

# * * 

quel que fois *in peu gras,, d'une couleur untforme , 
produh} , . selqn M. Hauy 9 par 'l'actinote $ le silex 
chrysQprat$p x9 yejt-poinnie ,. ou vert T porreau , qui es$ 
la chrysoprase de Silesie , pierre de nouvelle date ; 
le^Uex jaa*ien. r d'un vert-pl^e * e$ d'une texture fW 
breuse , d'ua poli gras , co/nnie celui • du jade , qui 
est la prase de Dolomieu ,* et ,le silex prasien, a. 
cassure, conclude , terne,, ^peu, ; bri)lante , qui n'est 
peut-etre, qu'-une yarj&g , du , tfileX; py roma^u*, colore 
eu vert popreau , qu en v^rt sale , quelque fois bien 
fonc^ 9 1 et que^jue , fois , . assfiz , vtf , , et doue d'une 
transparence.^ in^ijber I'e'pier.aude, Cest le prase de$ 
anciens , le^ silex prasius de M. Wad, Le nom de 
plasma, des Italics , et de prince d'eno^raude ,. n'est 
propre , : qu'a, embarasser de plus en .plus les idee* 
sur cette f pierce. Tant6t e'est de la chaux fluatee 
verte , tant6t du quartz , tantot du silex prase ; et 
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epoque des doutes eleves patKeisiler, 
et des observations de M. do la Con- 
damine , qui pouvait bieri * conclure 
pour ja nature vitreuse de la pi&ce 
d'apr&s Fexistenee des bulles d'air 
de forme ronde ,' et oblongue j mais 
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ce n'est. jamais la gangue, ou la rochede V^me- 
raude, que Ton trouve le plus souvent dans le sable 
des ruisseaux , et d'autres terrains de transport ; et 
que Von a trouve quelque Ibis dans une gangue 
gypseuse , dans la chaux carbonalta , et dans une 
jgangue calcaire> si cependant ces emeraudes ont 6t6 
fonnles dans ces lieux , et n'y ont pas 6t6 ' trans- 
porters. Si Von'^ouvalt en croire l'Arabe Abder- 
rhaman , on aurait trouve 1 de ces pierre& en Afriquc , 
envelopp£es d'une matiere- blandhe , qui pouvait etre 
une gangue calcaire , ou gypseuse. On voyait , il y 
a quelque terns , a Lorette un groupe de cristaux 
de veritable ^meraude , re*unis a leur base grise , et 
noir&tre , et formant l'apparence d'une druse quart- 
zeuse. Mais cette base, ou gangue, £tait artificielle, 
ainsi que je Vai reconnu raoi-meme; et Fori y avait 
implant^ des cristaux Isolds. Peut-^tre les ancient 
ont-ils compris sous le horn de prase, : et m6me 
d'^meraude ; des jades , ou deS silex jadiefii^ ; puisque 
Von trouve des gravures anciennes 'sur ces pierres ; 
*t la couleur en a le plus souvent de* termini le 
nom. Ce ne serait que Vanalyse , qui pourrait nous 
en iadiquer la nature avec precision. Voyez les 
notes additionnelles (a). * 
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qui ne pouvait deduire an cube con* 
sequence bien sure de ce quit ny 
avail pas appercu la moindre trace 
de ces glaces, pailles, nudges, et 
autres defauts de transparence, si 
communs dans les 'vrdies emeraudes, 
et dans toutes les pierres prScieuses 
d'un certain volume. La plus grand e 
&neraude du Perou, que j'ai vue, et 
qui etait plus grosse d'un oeuf de 
pigeon , de forine spherique ; n'avait 
aucune gercure, ni aucune esp6ce de 
nuage, qui fit tort a sanettete (8). 
14. De la mattere da < '.vase, je 
passais & l'examen de sa fofcme, de 



(8) Elle £tait entre les mains de M. Walisky , 
noble Polonais , amateur distingue* , qui passddait 
d'autres pierres xolorees de la plus grande beaute\ 
II est vrai , que Ton trouve k l'ordihaire plus de 
ger^ures dans -les ^meraudes , que dans, toute autre 
pierre prlcieuse : mais cela n'emp^che pas , que Ton 
x>e trouve des ^raeraudes d'un volume aussi consi- 
derable, que les plus gros morceaux de tetesie; qui 
ne sont point gercies , et qui ne pr&entent pas de 
jardinages. II arrive raeroe tres-souvent dans les 
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sa destination , de son usage 5 et k 

la recherche de Fepoque , . a laquelle 
yraisemblablement il avait et^ fabri* 
que. J'etahlissais par des passages des 
Classiques , et par des observations 
comparj^es des Auteurs^,qui ont trait e 
de la verrerie, et de l'usage des vases 
chez les anciens , dont plusieurs se 
trouvent dans les collections de Grce* 
vius 9 et iGfonovkis ; .que c'etaitun 
heritable bassin , qui n'avait jamais 
seryi de plat, de terrine,ou d'ecuelle; 
jpais qui avait ete probablement con- 
sacre a Tusage, si frequent dans les 
ceremonies religieuses , dans la vie 
familiaire , et meme dans la societe 
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|>ierres preeieuses , • qui -nous ^viennQnt; de l'Orient , 
eJt sur-tout dans la telesie; que les irtorceaux du plus 
grand volume sant les plus nets* et les plus exempts 
de defauts ,- soil .parce que les plus -gros cristaux 
r6si stent mieux'a Taction des outils-, avec Jesquels 
on les casse , et on les travaille ; sott que daus 
l'Inde , d*eu ils nous arriven^ le plus souvent tout 
lailles , Von choisit de. preference pour le .travail les 
jnprceaux les plus nets , et les plus transparens. 
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des anciens, de se m laver les mains 

avec une sorte de ppmpe , et d'ap- 
pareii : enfin que c^tait un veritable 
malluvium; qui etait souvefit accom- 
pagne du vase a verser l'eau, ou du 
gutturnium (g). 

1 5. Je me portais de - )k ' sur la 
forme hexagone du bassin , dont je 
trouvais d autres exemples dans l'antr- 
quite (10): jeprouvais, que ce moiv 



(9) Malluvium , quasi Maniluvium , quo mamis l&~ 
vantur. FesL ~" Gutturnium ,* vasis genus , ex quo 
aqua in mahus datur \ ah eo > quod propter oris an- 
gusfiam guttatim Jluat. Fest. -IJy avait encore le, 
vase , appelle* guttus , qui e^tait une espece de gut- 
turnium , avec - lequel on Va souvent confondu. II 
paralt pourtant , que l'usage du guttus e*tait reserve 
aux sacrifices, et aux bains. 11 en est .parle dans 
Ph'ne, et Aulugelle. II y avait aussi chezf les Ro- 
mains quel que guttus de corne, que Ton faisait pas- 
ser pour etre fait de la corne du Rhinoceros. Le 
bassin a 6t6 nomine* quelque fois trulla* Voyez Bu- 
lenger , Bayfius , ete* 

(10) On vient^e d£couvrir, ( le 20 feyrier 1807 ) 
a Latzen , canton de Zulpich , arrondissement de 
Cologne , plusieurs objets d'antiquites dans le torn- 
beau d'un enfant, proche duquel, e'est-a-dire a douze 
pas de cet e adroit, Ton avait trouv£, il y a environ 
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ceau pr^cieux <} e v ^rre avait ete 
fondu, et ensuite repare au touret; 
ce que M. Millin a laisse entrevdir, 
com me un doute, qui lui etait sur- 
venu. On voit clairement la marche 
de la roue, ou du toiiret, noa pas 
seulement dans les ronds , qui de- 
corent le Jond du catino , auxquelles 
M. Millin a fait attention ; mais meme 
dans les anses , situees attistement 
sous le vase, et qui font corps avec 
le bassin. 

1 6. A propos de ces anses , qui 
ferment une des proprietes les plus 
singulteres de* ce vase i je ne scais 



i5o ans , un autre tombeau , renfermant divers ob- 
jets prlcieux , que Ton avait supposd £tre celui de 
Mali us Scasvola , tue dans une bataille , livr^e sur 
cette bruyere, qui porte encore son nom. Au nombre 
des hochets , trouvds pris de quelques ossemens de 
l'enfant, il y avait un verre termini en rond, et de 
forme hexagone , repr&sehtant un gobelet d'enfant. 
Voyez la Gazette national* , ou le MonUeur universel 
n. Q 70 de 1807 du 11 mars , a la date d'Aix la 
Chapelle. 
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pas pourquoi M. Millin ait voulu 
exciter, ou laisser des doutes & ses 
lecteurs, en annongant qu'elles etaient 
sans agraffes , ni soudure appan 
rente. Je ne scais pas m&ne com- 
prendre ce, qu'un homme instruit, 
comme il Test dans la partie des 
Arts, a voulu iudiquer par ces mots- 
la , applicables & toute autre sorte 
d'ouvrages. Les agraffes,, dont il donne 
une idee trfes-claire, et des exemples 
bien precis, dans son Dictionnaire 
des Beaux Arts, art. Agraffe; ne 
pou vaient pas trouver de place dans 
ce vase , oil il n'y avait point de 
membres separes d architecture a re- 
uiiir. Dajlleurs il n'y a aucun ves- 
tige d'un alliage metal lique , pi d'une 
soudure m&me en verre, telle qu'on 
la pratique actueliement pour les 
manches de gobelets, et des autres 
vases , d'une certaine dimension ; que 
la nature de la mattere laisserait 
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entfevoir au premier coup . d'oeil : ' et 
(Tailleurs on voit, que ees anseswit 
ete fondues avec tbute li 'niatifere , 
et tout le corps du basdiri *j* et en- 
siiite travaillees : , reparees , evas^es , 
achevees , et perfectionnees au tou- 
ret; ce qui Constitiie ^ans doute uft 
plus *graad njerite' du basski (i : r). 

17. M. Ratti , dans son Indica- 
tion des beautes de GSnes F^oL L 



(11} II est assez frequent de trouver.des vases de 
verre anciens, avec des anses, ou des raandbes, qui 
spoilt fondues avec le vase. J'en posstfde uh.de cdtfee? 
, nature, qui est pourtant d'un assez grand diametre. 
M. l'Abbe Incisa, Principal' du Pensionnat de 1'Uni- 
versjte* de Turin, Antiquaire ♦distingue' par ses connai&- 
sances, sur-tout dans la Numismatique j possede un 
vase de verre de la plus belle forme, etdu plus grand 
diametre, qui a 6t& trouve* rempH d'eau dans un torn* 
beau ancien. C'est un des plus beaux morceaux , que 
Ton puisse voir en ce genre d'antiquites. II a une V 
) anse , ou une manche d'un volume tres-comiderable. 

Quoique cette anse, et meme le fond du vase,soient 
re' / pare'es au touretj Ton voit pourtant, que I'anse est 
. collie , ou soudle avec du verre - au . col , et au 
ventre du vase j et cela est si Evident , que Ton 
voit roe me les -morceaux de verre fondu , que Ton 
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pag: 5a' lamuonoe, c|ufe' Turie dfes 
anses , ou manches ,- est polie , ej: qtie 
Pautre-ne Test pas. Ma ta figut\x\ 
t'est ; M:] Kattiy qui padd du cat i no; 
ha la Jigitfa sessagona > <x>7i du* 
maniekl juori' inca&atl 'y uno #?!«»► 
ra&zo, e Paltro di gia pulitbi>Y¥& 
pris ce que j ai observe ailleui$ ; je 
ae sr^ak pas quelle tort fence J pttfese 
meriter rassfertion xte M. Kattk >J*ai 

 > i  

-' i i) i v);.i.. c • . » ; •> 
a applique par dessus au^ jextre'mitd 3. pour as3UT£f 
la jonctidn des parties; ce doht il c n*y a pas de ves- 
tige dan* ,le : J»a$rii» de t^ne$. .Pour cttitrpletier* la 
description de ce -beau vase de verre de M- Incisa M 
sur lequel je reviendrai peut-e*fre 4 ensufte , je dirai $ 
qu*H\est/$ouflU;ea verre jaiHafe,;jttote belle'- tfcahs-J 
parence , qui sureroent a ^td fait avec du plomb, Le 
verre n'a {fas de bulles (fair a'pparentes ; aiais on a 
rlpandu sur tout le corps du vase , des gouttes d*d-* 
mail blanc , qui paraissent me 1 me protube'rant^s sur 
la surface du verre , et qui Mi donnent une appa- 
rence marbr<6c/, que 1-on, diraH x en terme de porce-. 
lgine, didprie , tres-agreable a l'oeil. Ces taches d'e- 
inail sont parfaiteraent opaques : il n*y en a pas' 
pourtanjt aubun vestige sur l'anse^qui est d'un beau: 
jaune bruaatre r pareil a celui de quelques topazes 
de Saxe , ou de quelques crtstaux> enfumls. 

5 
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bifen observe le cotino, et je'ne -ra« 

suis pa's appercu , pent- &tre , parce 

que G'etait le spir* et a la lumifcrfe 

d$s bougies j du nianque de poliment 

dune des, anses. ,La diligence active 

de M. Millin n'aurait . pas manque 

de nous instruire de cette circons- 

tance 9 comnjft \\ nous a informe , que 

YuQq des . anses a eclate : et cette 

C^o^stance.jneme aura it fourai une 

nouvelle preuve incontestable du genre 

de travail, que Ton a employe pour 

le ' pblimeiijt |.' ejt * le perfectionjaement 

du: bassin, L arise, qui mariquerait de 

poliment , fournir^it aussi upq preuve 

plus fVappaate de mon assertion, que 

Ton n'y voit aucun vestige de sou-, 

* « * 

dure* ,-.«.:> 

1 8. Je ' he puis pas. .... quitter les 
formes exterieures de ce vase , sans 
releyer de passage une erreur, qui : 
s'est glissee dans un article du Jour- 
nal Italieii r .q}ie Ton ijnprime a 



y 
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Milan , et qui a &happ£ sans doute 
& la diligence de MM. les R&tec- 
teurs, d'ailleurs assez exacts dans les 
rapports des mati&res Ikt&aires?. qui 
d'offirent pas des sujets de contestat- 
ion. Dans le num.* *54 du i4 mai 
1 807 fls bnt ins&4 , sous Particle des 
variet&s , une description abreg^e du 
catino, qui semble forg^e d'aprfe les 
renseignemens donn& par MM. Ratti, 
et Millin. Mais je ne scais pas, oil 
fls aient trouv6 Indication des; figures 
gravies au dehors de ce fameux bas- 
sin , ce qui leur a fait dire : El la- 
vorato esleriormente* eon 'divetie 
Jigure, molto bene esegtrite. II ti*jt 
a aucune figure ! jsur le ' ba'sfem'V ' et 
personne ne s'est jamais avise^'dy 
en supposer. B y aurait beaucoujx k 
retraother m&ne de e^i tadtsyxpii 
suivent : il suo colore , e la tnaspa* 
tenia iottey SomigliantiSsime ''Silo 
smeraldo * cib chs fa . kajfam &** 
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dere . Ufle^ Nqus : verrons cela, lorsqae 
nous traiterpns.,de la couleur de ce 



vase. ,i •••-} v \.; 



. . jo.. J$ mf&en^ajs: partkiuli&eineat 
dans. nK>n;/Ojuvrage ; sur: Tart de la 
verrerie cbes lesancieos: je faisai* 
nj^me quelque application a des pro- 
ccdes indjques dans l'ouvrage de 
JV^riyssa 4<*Qr,t£ vit,raria,\ .je m'ajr-r 
r^ajjk spr-tqgt 4;4^anpoAret Ae desgw* 
fi.Vxc^llenc^ , auquel. les ancient e* 

$§¥??#! pa'^WlP. djan$.cet art &i utile , 
etp, jnjt^r^s^apt. , Elii revenant de-l& sur 

% pa£>ce4& p^tiqu^g jd^is quel- 

qu^ : si£cles,i j$. r&ieajs voir , , qu>m 

$a£tig ilsetai^j>t l#s m&rtes^ qu$ Ton 

Kat i qHai.t.iea ( jEgjrpt§, en Grfcce, efc 

^ ! jlome , ; q^ ^yaient s pas$e • par une 

§sry& c £ .trav$$s k« m$k® 4« l'iga<n 

t§^., ; t ejt\ de t lavbarbark. . ; . ; a % .  . j - 
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verre des oilvrages asses considerables; 
On scait , qnfferodote , Dibdore dp 
Sidle , Straben, et Lucien, se semi 
trompes en prenant pour du verre la 
matifere diaphane » dorit les Ethiopiens 
enveloppaient leurs roomies., At qui 
apparemment : n'efcjit autre cbe»e > 
qu'uae resine; transparehte, a-peuiprei 
de la patvure de 1'ambce jadine t l sui* 
vant M. Pauw; ouplutot uu vernii 
compose , . qui conservait aussi biea 
les cadavres hunaains , ' que Vambre 
jauoe conserve lea cadavres des ih- 
sectes. (iij). Mais lea Egyptieas oot 
fait , pour conserve*, les momies* 
des caisses de verre V; St. cfest dans 



» 
> « » • . 
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(ia) Les Momies Ethiopiennes sont peut-£tre let 
plus ancieimes-, ct las premi&es , qui ont£t£'faite*t 
U paralt, que cet *rt a pris qaissanc* en Ethiopia, 
et que de-la il a passl en Egypte v Peut-£tre aussi 
\e secret du vera!* Ethiopiefc , que les £gypti&£ 
Qe savaiett .pas tauter., a imiroi a c*s <Jter*to# 
l'id<§e des caisses de rerre , de marbre , de batalte, t 
et enfin .de bois. ■"•-•'- J' 1 ^ c//£ ~ 
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tine de ces caisses, suivant quel- 
quhistorien , que reposait le corps 
embaum^ $ Alexandre de Mace* 
doine. 

ai. » Les Egyptians , dit M. de 
» Pauw, sont de tous les anciens 
? peuples connus ,  ceux j qui ont le 
» mieux travaille le verre; et les ou- 
» vriers de ce pays dirent a Strabon, 
» que PEgypte produit une certaine 
> substance , sans laquelle Ton ne 

» scaurait faire du beau verre- > 

» 

Pauw croit , que cette substance 
toit la soude, produite par l'incin4- 
ration du mesembryanthemum cop- 
ticum : il • ajoute , "> que les V^nitiens 
vont acheter_cette soude. a Alexan- 
drie , et que sans l'impardonnable 
stupidity des Turcs , les yerreries de, 
V^nise ne se seraient jamais elevens 
au degre de. reputation , dont elles 
jont joui. Je ne suis pas du tout de 
l'avis de ce Servant: la matiere indi- 



quee par les verriers Egyptiens a 
Strabon , etait plus probablement* le 
natron ,. ou soude carbonate , matiere 
tres-utile a la fabrication du verse',' 
dont tout le monde stait, qu'il existe 
des lacs : inepuisables en Egypte , qui 
out ete visited, et decrits par MM. 
Andreossy , : et Berthollet ; ct dont 
les . Venitiens ont forme pour asses 
long-tems le lest de teure vaisseaux, 
qui revenaient d'Alexandrie > ce qui 
a fait introduce chez eux , et potter 
a 1 etat le plus florissant l'art de la 
verrerie.. 

22. II a.[ && question entre quel- 
ques auteurs modernes; de scavoir , si 
les Egyptiens possedaient aussi Tart 
de couler les glaces des miroirs; ce 
que plusieurs attribuent privativement 
aux Sidoniens. Je suis sur cela de 
l'avis de IVL Pauw 9 que ni les uus, ; 
ni les autres n'aient jamais connu 
Tart de fabriquer les grands miroirs 
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de \erre «teme (i3). Nous «£ ttoa- 
vona : sur iefei: . objet , qu'tin passage de 
Ptine lib. XXXFI. cap: 2@, ( qai en 
parlant de la verrerie de Sidoo, dit 
tout simplement: ntiam spdcuta $&> 
cogtiaverat. M, Pauw a. tort de voti* 
loix substitder danfc ce passage le root 
3peadtoria% '\ Veflet d'indiquer des 
pefcites pieces-, ou lames de verre fori 
^paisses , et • probablenieat tfoades •* 
<pMp Ton potrvait ^nchatsser dans 4u 
platre pour faire des «Gpec& -de Fe- 
a^tres, etifpie. ron wity encore <de 
nos jdurs en usage dans plusieurs 
ehdrpits du> Levant y et&eltf Toirquie. 
H suffit d 'observer , que parole mot 



(i5) Les miroirs, dont parle Pline 9 lib. XXXIII . 
cap. $, Itaien? ^fs'^tf argent ie 'plurf pur," que 
Yah avait substfcue* •& -. un alliage <le« cuivre, tt 
detain , employe anciennement, & Briudisi. Si Ton 
nr&ii connu lWt tte ftbriquer des miroirs de rerre 
avec ua 4malgame d'etain, oil aurait reqonce* a i^n 
moyen .aussi dispendieux , que celui d'employer un 
m^tal prlcieux , alors tn&me asgez rare. 
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speculum les anciens, et Pline sur- 

tout, entendaient aussi bien Feffet 
de la refraction, que celui de la re- 
flexion de la mati&re; en preuve de 
quoi Ton peut voir, que la descrip- 
tion de sa pierre speculate , lapis 
specular is, la donhe pour tout-a-fait 
ressemblante k notre talc ', ou verre 
de Moscovie. On peut done croire, 
que les Srdoniens fabriquaient des* 
petits carreaux de verre, en laissant< 
subsister le passage de Pline dans 
toute son integrite ; et si les Sido- 
niens fonnaient des petites plaques 9 
il est k croire , que les Egyptiens , 
qui fabriquaient des caisses sepul- 

crales en verre , en faisaient aussi , 

* 

et m£me dun volume plus conside- 
rable. 

23. L'art de la poterie, et m£me' 
Fusage de'couvrir les ouvrages de' 
poterie avec un email, ont et& des' 
terns les plus anciens pratiques par 
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les Egyptiens, II n est pas improbable^ 
que cela les ait cotiduits par degr& 
a la composition 4 U verre-j puisque 
Von voit, que la confection dune 
pate approchante de la parcelaine ^ 
precede la fabrication dq verre chez* 
toutes les Nations les plus spirituelles , 
et industfieuses (i4)- Js conviens 
parfaitement en cela avec Paww ; 
et je. crois, que la verrerie de ' 1& 
grande Diospolis, capitale de la The- 
feaide, ait ete dans l'ordre des terns 
la premi&ra fabrique reguli<bre de 



* (*4) Les Persans , et les Arabes ont eu ancieri- 
xvement des paves en Mosaique, intrusted d'4maux, 
de , differentes couleurs , avant que d'avoir des ver- 
reries. Les Chinois , qui ont tant travailte , et ? 
(tenuis si long toms , pour ,perfec£ionner la porce., 
laine , n'ont eu de$ verreries , que vers la moitie' 
du siecle XVIIL La premiere , qu'on ait vu a la 
Chine f y fijt 4tabKe. a Pekin par un Moine \ la 
premiere , qu'on ait vu ep Perse , fut e tab lie a 
Chiras par un Kalien. Harbor ough parle des pots 1 
£roadlle>, trouvla en Arae>iqus a l'epoque de la 
decouverte de. ce pays, quoiqu'il n'y eut le moindre 
vestige de ]a fabrication du verre. 
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•cette espece. RecJu sur. les Egypt, 
•part. II. sect. 5* 

24- Je ne m'arr£tais pas aux rela- 
tions fabuleuses, que Ion a debitees, 
et repetees tant de fois, des qiiatre 
ecrevisses de verre, que Ton pretend 
•avoir soutenu le Phare d'Alexandrie, 
et > que f^ossius suppose avoir 6te 
faites de pierre obsidieone veritable, 
ou <Tune obsidienne sophistiquee par 
une  espece de verre noir, dont les 
Egyptiens scavaieat couter  des sta- 
tues : de: . la ' table smaragdine , ou 
de cette prodigieuse ' lathe d'emtf- 

< * 

raude , (apparemment de verre colors' 
en vert , ) sur kquelle l'on pretend , 
que Hermes ait grav4 , -a. l'aide d$ 
diamant, le secret du grand-oeuvre j 
secret autant imaginaire* que la per- 
sonne d' Hermes avec ses attributs : 
enfin du grand miroir du Phare 
d'Alexandrie > que quelques Auteurs', 
et entr'autres un Aead(irniciea di 
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Barcelone a suppose avoir et6 forme 
de / verre &am& Je me rangeais de 
Tajvis de Pauw 9 que les deux pre- 
mieres fables aient ete forgees par les 
Arabesj et que la troisifeme ne pouvait 
pas £tre couvalid^e par les passages 
d* Isidore, et de JFincent de Beau- 
vais 9 ^crivains trop receos, et trop 
suspects, en fait de critique. 

26. Les objets , sur lesquels je 
marretai , pour prou ver ^excellence 
.des Egyptiens dans Tart de la ver- 
jrerip 3 > &aient x.° le cplosse d'eme- 
jaude, xpLjipion* cit6 par Pline , 
disk it f^tre ejfecore de son terns ren- 
fernje dans le labyriuthe, et qui ne 
jtarait avoir &e qu'un ouvrage de 
yerre colore^ k l'appui de quoi Ton 
|>eut citer* 2/ la. . statue de Minerve 
en verre, couleur deineraude, qu'on 
^VQyait & Constantinople du, terns de 
FEmpereur Tlxeodose y qui e tai t, sui va n t 
h tradition cgsseryge par Cedrkne^ 
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an ouvrage ex&ut<£ en Egypte sous 
Sesostris; et qui peut m6me sous 
quelque rapport servir & &laircir 
Thistoire du vase de G£nes : 3.° les 
colon nes, et les cippes de verre co- 
lore, qui jouait lemeraude, fabriques 
par les Egyptiens : 4-° les coupes 
Egyptiennes dun verre , porte jus^ 
qu'& la purete du cristal : 5.° les fa- 
xneuses coupes, qu'on appellait aU 
lassontes , et dont la surface unie , 
( et non pas la representation d au- 
cune figure sur le vase, comme Pauw 
la suppose i ) changeait suivant Ins- 
pect, sous lequel on les regardait, &- 
peii-prfes comme la gorge des pigeons : 
6.° enfin les vases travailles au tour 4 
et ciseles; k regard desquels on scait, 
que quelques coups donnes trop pro- 
fon dement brisaient tout Pouvrage , 
qui avait deja coute un terns, et des 
soins infinis k 1'ouvrier ; et que lors 
m&ne, que ces sortes de vases re 11* 



54 
sissaient parfaitement, il fallait encore 

les manier avec adresse, et legeretd* 
dt sorte , que ces coupes si pn£ciei>- 
ses, et si fragiles, etaient bannies defc 
parties de plaisir un peu bruyantes. 
2$. Je parlais aussi de ces petite* 
figures en verre , que i'on trouve 
quelque fois dans les tombeaux Egyp- 
tiens, et dans le ventre de quelques 
momies (i5) , et qui sont coulees 
4ans une espece d'^mail bleu , ott 
vert Ces petites statues portent quel- 
que fois des caracteres hieroglyphiques 
peints en noir, ou m£me simplement 
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(i5) Je me souviens d*avoir ouvert le ventre d'une 
IWomie apportle d'Egvpte avec beaucoup d'autres 
Mamies, et fragment de Momies, dans )e palpi* 
du Catai pres de Padoue , qui appartenait a feu 
'Mi lie Marquis Obixzo y grand collecteur d'antiquites. 
Nous y trouvanjes une vingtame de. ces petite* 
Statues , fornixes de verre , ou d Yin ail , quelques- 
tines bleues' , d'autres vertes de porreaii. Je con- 
serve encore une de* ces dernieres entre la jpeu 
d'objets d*antiquiUs , que j'ai recueilli dans mcs 
▼oyag^s. ' • ' : >J 
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graves sat leva poifrine. Le Co. d& 
Caylus, qui avait dans sa collection 
une de ces petites statues , pr&en- 
dait, qu'elle fut en porcelaine. Pauw 
parle dautres figures semblables* ap- 
portees d'Egypte par le Chev.* de 
Montaigu ; et il est d'svis 9 que la 
couverte vit reuse de ces pieces tie 
cache pas une p&e de porcelaine f 
ni rien dapprochant; mais une terr^ 
blanche , friable , Idg^re i et telle que 
celle des vieiiles faiences, il se p6iit 
Hen v que l*on aic euduit que}cju$> 
fois d'&nail de petites figures, mou^ 
lees en atgille } et ] 9 en ai eu entre 
les mains de celles , qui n'&aient 
tout simplement, que d^rgille euites* 
mais }*ai aussi vu de ces petites fi- 
gures enticement composeies de verre, 
et m£me vd'un verre colore , qui n'd- 
tait semi-transparent, quk cause de 
la densite de la pUice. J*ai iii^me vu 1 
quelqu'iine de ces figured casseesj et 
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la fracture ne m*a pas pr&ent£ une 
simple couverte d'email , ni aucun 
noyau dargile ; mais une pi&ce de 
verre fondu, solide, et uniforme. - 
. 27. Nous apprenons aussi par un 
passage d'Athenee, que les Egyptiena 
connaissaient Tart de dorer le verre, 
ce qui peut-^tre ne fut jamais pra- 
tique ailleurs k cette epoque reculee. 
Greaves , dans sa Description des 
Pyr amides d'Egypte, cite un Au- 
teur Arabe uomme Ibn-Abd-Alhokm, 
qui parle dun verre malleable , connu 
par les Egyptiens, et renferme dans 
une des Pyramides entre les tr&ors 
des Rois d 9 E%yj>te : pag. 112. Greaves . 
fait beaucoup d eloges de cet ecrivain, 
que Ton ne trouve pas mentionne 
dans le nouveau Dictionnaire de M. 
de Rossi. Flavius Vopiscus rapporte 
la lettre d'Adrien, dans laquelle cet 
Empereur parle. des fameuses verreries 
etablies a Alexandrie , et fait passer 
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an Consul trois coupes allassonies > 

versicolores , qui changeaient de 

couleur, comme la gorge de pigeaB* 

suivant l'expikation 5 - que nous en 

donne Casaubon. 

28. Ja ne s$mi pas», ii qnelqu'uq 

a fait avant moi assez> de reflexion 

sur ce passage de Plireet Tingit et 

Mgyptu& ar gentian ^ at in vasis 

Anubem suum speeiet ? pirtgitq&6 , 

non celaty argentum. Lib. XXXIII. 

cap. 10. On na reconni* gdn&ftk-> 

ment dans ce. passage r qifone peftt* 

ture toute< simpte* qu'il etait |>*a$ 

ais£ de nommer y que de concfevwrj 

sur4ont em s'agissarnt ici de plats, && 

de tasses f dont Vosagc v le frotte- 

ment y et riafusioo des differfetlfs ft* 

quides*, aurait fait disparaitfe to\i*eJ 

sorte de peinture , ou~ de couleuis , 

qu il etait m£me tr^SrdifificUe^ et t*6s- 

dangereux d'appliqntef & uw pfet , a 

une ecuelle , ou a un, gobelet en 
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argent. II &ait done question dune 
vitrification, d'un email, et m£me 

- de* figures executees en email , que 
Pline dans son laconisme nous a 
donne tout bonnement pour une 
peintuse; et si e'etait veritablement 
un email , comme il parait hors de 
doute; ce serait k cette epoque une 
nouvelle preuve de la sublimite des 

' Egyptiens dans Fart de la verrerie (16). 
29. Quant a leur adresse dans la 
ciselure du verre, dont on a parte ci- ; 
dessus, n.° 25, elle n 3 a rien d'extra- 
ordinaire pour ceux, qui ont quelque 
idee de l'habitude des Egyptiens de, 
tailler, et de polir les pierres m6me 
les plus dures, comme les basaltes; 
de leur habilete dans la gravure en 
pierres ' fines , du nombre excessif de 



(16) M. Millin , qui a releve' a Tart. Egyptien de 
son Diet, des Beaux Arts , le peu de progrhs , que 
te peuple avait fait dans les arts , aurait pu bonier 
son expression aux arts du dessfein. 
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teurs graveurs en pierres fines, qui 

deviendrait m£me &onnaftt, daprfes 
les calculs de M. Goguet ; jje lan- 
cienoete de Tusage de Temeril en 
Egypte, dont Bochart na pas pu 
trouver rorigin6 i enfin : de Padresse 
des Egyptians 4 contrefaire, ou meme 
a fabriquer les vases murrhins , dont 
je parlerai ensuite , la pierre nominee 
cycmus^ et toute sorte de pierres pre- 
cieuses. II ne vaut pas la peine de 
revenir sur ce , qu^dtgricola nous 
a debite du changement de ces pierres 
cyanees de m£le en femelle , et de 
femelle en mdle, a quoi il pretend 
reduire toi^te reparation des Egyp- 
tiens dans la contrefaction , ou so- 
phistication du Cyanus. Ces sont des 
ct^ites trop absurdes pour s'enoccu- 
per. Pline, pourtant range cette pierre 
;pacpai les jaspes, et si Ton examine 
bien son texte, et sur-tout ces mots: 
mesl ei aliqiumdo et aureus pulvis, 



\ 
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joints a ceux , 011 il nous parle de 
$a couleur bleu d'azur ; il est aise 

4'y reconnaltre 1'indicatioa: du lapis 
lazuli, ou de h pierre d'Armenie. 

tPauw, pretend, que ce n'etait pas 
autre chose , que le bleu d' email ., 
tire! du cobalt* et il cite Theophraste* 
qui dit, qu'un Roi d'Egypte avait de- 
convert la methode de {aire du bleu, 
OU de l'azur avec une pierre. Ce se- 
Tait encore : de l'outremer , que I'on 
aurait tire ancienneoient du lapis la- 
zuli ; mais Pline nous repete le conte 
■de TJwophraste , et nous apprend , 
que re^llement l'on Jeignait une pierre, 
«t que c'e'tait un Roi d'Egypte , qui le 
premier avait trouva le secret de cette 
teinture. Si I'on pouvail ajouter quel- 
que-, fet ; a ce que dit Agricolai qui 
pourtant est fonde sue ce, . que . .dit 
JPline. duLxjrcmoS^ rnale , et femelte^ 
on pourrait rcroire , .que ..I'on oiomanait 
.femelte, le lapis laxuir , qui . ;n'etait 
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pas (Tune couleur bien foncee, diff& 
rent en cela du mdle, qui 4tait plus 
riche en couleur ; et que les Egyp- 
tians scavaient elever le premier att 
degre de splendeur , de perfection , 
et d'intensite de couleur du second, 
ce qui a donn£ lieu a la pretendue 
transmutation des femelles en males. 
Mais il est plus nature! de supposes, 
que les. Egyptiens falsifiaient r ou con- 
trefaisaient cette pierre a Taide d'un 
verre factice, et que c'est 1& le sens 
de 1'adulteration de cette pierre , dont 
^parle Pline; adulteration, qui seten- 
dait sur bien dautres pierres pre- 
cieuses. 

3o. 11 est inutile de faire des re- 
cherches sur la verrerie des Juifs , 
qui n'eurent jamais de merite dans 
Jes artsj quoique Michcelis ait 6cfit 
un ; ouvrage exprds , contenant Yhis- 
toire du verre chez les Hebrefutf : 
sur la verrerie des Persans , et d$s 
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Arabes, qui n'ont tout au plus, que 
des Mosaiques a produire en leur 
faveur : sur celle des Sidoniens , qui 
est enveloppee d'obscurite , et de 
fables , sur-tout pour ce qui regarde 
sou origine; et dont il ny a d autre 
chose de sur., si lion que c'etaient 
les verreries de Tyr r qui pouvaient 
fournir du verre k la Judee. Mais il 
«st bon de sarr&er un instant sur 
I art de la yerrerie chez les Grecs , 
qui apparemment ont appris la plus- 
part des secrets , et des procedes 
des Egyptiens. 

5i. II est /question quelque part 
d'une esp&ce de faience, ou poterie 
emaillee , tr^s-fine , qui. etait toute 
luisante, et a*ait lair d'etre poudree 
dargent. M. Pauw est d'avis ., que 
cela se faisait a Taide de particules 
de mica, melees tres-solidement dans 
je yernis ; mais il n'a pas observe, 
que le mica blanc,. ou argente, jest 
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sujet k se noircir a la cuisson des vases. 
11 parait, que cetait un email artis- 
tement compose , un ouvrage , qui 
annoncait la perfection de la ver- 
rerie. Quoiqu'il en soit, ces vases 
sortaient dune fabrique , qui etait. 
dans la ville de Naucrate dans le 
Delta; et cette ville etait entre les 
mains des Grecs. C'&ait done un 
ouvrage Grec, caique peut-£tre sur 
un proc£d«3 Egyptien. 

32. Lart d'imiter par les verires 
color^s les pierres pr^cieuses , et les 
pierres fines, n'etait pas dans Fanti- 
quite \m secret reserve aux Egyptiens; 
cetait encore un procedd trfes-connu 
des Grecs, qui communiquaient &•- 
une esp&ce de cristal factice toute 
sorte de couleurs, et de nuances, 
que Ton voit dans les pierres pr&- 
cieuses. Pline, Theophraste , et cjau- 
tres ecrivains en fournissent des ex- 
emples : Ton voit , que les Grecs 
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sattachaient sOor-tout 4 cotttrefaife des 
rubjs, des enter audes, des hiacynthes, 
et des saphirs. . . 
. 35. Sans nous arr&ter a l'hi&fcoire 
des miroirs ardens A'Archimede , 
que plusieurs ont pretendu &tre de 
verre ; nous passerons a 1'iostant k 
la Chimie :de DSmocrite , qui est le 
sujet, qui se pr£te le moins aux at- 
taques de la critique. Par ce, que 
nous lisons en Plme, Vitmve^ Stra- 
boii 9 Diog&nes Laertius, Petrone > 

» 

S&wque , et autres Classiques j il 
parait, qu0 ce pfere de la philosophic 
experiroentale , qui cependant avait 
fait son apprentissage en ifigypte > 
tfentreprit pas settlement .des refcher- 
ches sur la nature des ehoses*, ett 
tirant des sues des. vegetaux , en exa- 
mi n ant des mineraux ,, et en doublant 
Faction du feu par Tinvention des 
fourneaux de reverbere ; mate quil 
trouva aussi le moyen de ramollir 
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l'i voire, et d'imiter parfaitement la 
nature dans la preparation des pierres 
precieuses faCtices , et sur-tout des 
emeraudes. 

34 La quantity des vases, et des 
fragmens de Verre, que Ton voyait 
au cabinet de Portici* et qui s&nt 
sortis des fouilles d'HerciiUmim , et 
de Pompeja j tie sont que des 
ouvrages sortis des fabriques de 
la Grece. Outre plusieurs vase* , 
dont on se servait pour les usages 
ordinaires, il y avait aussi des e*- 
pfcces d'urnes, tirees des tombeaux, 
et destinees & conserver les cendres 
des morts. Les caisses sepukrales des 
Egyptiens, moulees en verre, {sup. 
n.° 20 ) out peut^tre fourni 1'idee 
aux Grecs de leurs ui^nes cinerairfes 
en verre, que leur coutume de brti- 
ler les corps rendait praticables. Le 
cabinet de Hamilton, k Naples, po$- 
sedait les deux plus grands vases de 

*6 
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verre , qui aient et<6: trouves dans 
leur int^grite, dont Tun avait ete 
tire d'un tombeau prfes de Pozzuoli , 
et l'autre decouvert k Cumes, et 
trouve rempli de cendres, et depose 
dans une cassette de plomb. Le vase 
de M. Incisa , dont j'ai p^rle dans 
la note 10, approche beaucoup pour 
le volume, et la dimension du plus 
petit Aes deux vases d 3 'Hamilton. Ce 
n'est pourtant pas un vase fun&aire; 
c'est un veritable vase a verser a 
boire , ou un gutturnium , qui re- 
pondrait en quelque sorte par son 
usage au malluvium, ou catino de 
;G£nes. ( sup. n.° i£. ) Je possfede 
une de ces urnes .cineraires , dont 
j'ai parle ci-dessus , qui a ete trouvee 
pr&s de NBergame. Elle est de la di- 
mension de 12 centimetres dans son 
phis grand diamfctre/ et de i3 dans 
son hauteun Elle ressemble par sa 
forme a quelques-uns de ces vases, 
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publies par Beger dans le Thesaurus 
Brandeburgicus. — S'il est vrai , 
comme M. Millin l'admet dans son 
Dictionnaire art Vase , qu'il y eiit 
des vases Tlxericleens en verre; c'e- 
tait un autre chef d'oeuvre de la 
verrerie des Grecs. Cela pourtant est 
au moins douteux, s'il est vrai, que 
le nom de ces vases venait de The- 
rides ^ cetebre potier du terns d'Jt- 
ristophanes. 

55. De la verrerie des Grecs ii 
n y a quun passage a la verrerie 
des Romains, qui apparemment ont 
appris cet art d'apr^s les procedes 
apportes d'Egypte, et aussi d'aprfes 
l'enseignement , et le travail des 
Grecs. II est certain, que les Ro- 
mains ont de beaucoup avance le 
perfectionnement de cet art, et qu'ils 
ont ameliore leurs travaux en proppr- 
tion de Pusage tr£s-frequent , qu'ils 
faisaient du .verre , et du luxe ^ qui 
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les portait a la recherche des vases, 
et des pieces en . verre les plus ri- 
ches, et les plus artistement travail- 
ieeg. C'est par les Romains , et par 
I5 moyen de leur luxe extraordinaire 
dan$ les ouvrages de verre, que nous 
$V09S connu Vexistence de ces fameux 
vases murrhins, dont on a tant par- 
le t et dpftt la nature, la forme, la 
xnati&re, n'ont jamais ete jusqua pre- 
sent suffisamment determinees (17). 

(17) Je me~perroettrai ici d'exposer quelques-unes 
«Je me* abservations , et de mes conjectures sur les 
vases Murrhins ; attendu qu'une digression sur cet 
objdt , que j'avaU in«er^e dans ma dissertation de 
ftfflllvpiq , etc serait ici dlplacee , et roe menerait 
trop loin dans le texte. 

De taut co , que Pline a ^crit au sujet de ces 
vascf, cpji apparemment veiment aytapt de l'Egypte, 
que du pays des Parthes , et que cepcndant M. Pouw 
a pretendu n*avoir <&£ que contrefaits par les Egyp- 
tjens; oq ne petit recuejllir, que le$ dpnne'es sui- 
vantes : i.° que les Murrhins parurent a Rome pour 
)a pjjemi^re fbis & l'oooasian du troisieme triomphe 
<Je Pornpie: a. qu*Us furepfc aijssitGt recherche f et 
achetds a grand Brix par les particuliers : 5.° que 
l*bi| p^ya d'une. coupe, ou d'uA gobelet de cette 
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36. L'on s'est grossi&rement trom- 
pe , et je suis fach£ de voir , que 



espece, le prix exorbitant de 80 sexterces, ce qui 
revient &-peu-pr&s k 8000 francs : 4.* que Von gardait, 
corame un objet de raret* du tenia da Mren 9 lea 
fragmens d'une de ces coupes 9 qui avait 4ttf caasee: 
5-° que le Consul Fdtrone en raQurant, casaa un baa* 
sin murrhin % qui ayait coute* 3qo sexterces, pour qu'il 
ne put passer k la table de VEropereur, ce qui pour* 
tant fut r<par< par N4ron , qui en acheta aussitAt 
une autre piece pour le xn&ne prix de 5oo sexterces t 
que le P. Wardouin, n'a eu garde de changer en ta» 
lens: 6.° que )es vases murrhins venaient de 1'Orient, 
du Royaume de Parthes > et sur*tout de la Carina* 
nie , aujourd'hui Kerman : 7. qu'ila tftaient ordinal* 
rement de la capacity , et de l'lpaisseur d'un verre & 
boire: 8. q qu'ils avaient une sorte de splendeur sans 
^dat , ou de la nettet6 , et de la liiapidite plut&t , 
que de la splendeur : 9.° qu'ila ttaient eatimls par le 
varie*t6 des couleurs, tantfo avec dea taches blanches, 
et pourprles , tant6t avec des flawmes couleur de 
feu , tant6t avec des reflets de lumiere , et de cou* 
leurs , cpipme ceux de Tare en ciel : io.° HUifin qu'ila 
avaient des llg&res protuberances k fleur de la sur- 
face , et m^rae quelque odeur agreable. 

Dans tout cela , corome on le voit , il n'y a paa 
un seul mot conceroant la substance , dont ces vases 
&aient composes. De*l& le nombre de questions, et 
4'opinions difftrentes , qui out divis4 jusqu'ici lea 
Scavans. Nous les rangerons rapidejueat en troia 
classes distingules. La premiere comprend ceux, 
qui ont cru p conu*e le Blond , que lea vases mvr* 
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M. Millin aussi est tombe dans cette 

erreur; Diet, des B. A. art. Verre ; 



thins &aient de sardonyx taill^e trans versalement, et 
non en suivant • les couches. M. Miilin , qui n'a dit 
qu'un mot sur ces fameux vases dans son Diction- 
naire , semble partager cette opinion ; et il ajoute , 
que le cabinet des Antiques de la Bibliotheque Im- 
p£riale possede plusieurs beaux vases de sardonyx. 
La seconde est de ceux , qui ont cru , comme Ma-> 
riette , que les vases murrhms n'&aient , que des 
porcelaines de la Chine. C'&ait aussi l'opinion de 
Cardan 9 de Scaliger , et de Bayfius. La troisi&me 
classe se compose de ceux , qui avec Christius a la 
tAte, qui a public un ouvrage d£taill£ de murrhi~ 
nis veterum, imprint a Leipzick en 17485 ont sou- 
tenu , que ces vases &aient formds d'une pierre , 
probablement calcaire , ou gypseuse , qui approchait 
du genre de 1'alabastrite , et de l'onychite. On pour- 
rait faire une quatri&me classe de ceux , qui ont 
pr&endu , que cette pierre, pour devenir une subs- 
tance murrfune, avait 6t6 pr^pare^e, et modiftee par 
Introduction de quelque matiere colorante , et en- 
suite durcie au feu dans un fourneau ; et une cin- 
qu&me de ceux , qui ont distingu<£ , comme M. de 
Pauw, entre les vlritables murrhms de la Carmanie, 
formes avec 1'alabastrite; et les murrhms spuriesde 
l'Egypte , adult^r^s avec quelque pate de verre co- 
lor^. Mais il est tres-aise au premier coup de d£- 
montrer la faussetl de toutes ces opinions , et m£me 
des* raisonnemens , dont on les a appuyles. 

A commencer par la premiere , qui suppose le 
sardonyx indiqud par le nom de murrhin ; Von voit 
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en croyant , d'apres une assertion 

mal entendue de Pline , quon : ne 



par le texte de Pline , que les murrhins ne parurent 
a Rome, que lors du troisieme triomphe de PompJe; 
et les Grecs 4taient depuis long-tems dans l'habitude 
de travailler, et m£me de sculpter, ou graver des 
vases en pierre , et mime en piqrres fines , et en 
sardonyx , dont quelques-uns auront passe* a Rome , 
avant 1'lpoque du triomphe de Pompee sur les Rois, 
et les pirates Asiatiques, avec les marchandises , ou 
avec les depouilles de la Grece. L'on voit par le 
-me 1 me texte, que les murrhins venaient de l'Orient, 
et du Royaume des Parthes : or ce n'&ait pas la la 
patrie de la sardonyx , ni le pays des arts , ou Ton 
put travailler des vases de cette pierre. La sardonyx 
n'admet pas non plus les taches pourpr&s, ni les 
flammes , ni les couleurs de Tare en ciel , dont Pline 
fait mention en dlcrivant les murrhins, Mais ce qui 
est encore plus frappant, e'est, qitfe d'apres le t£- 
moignage de quelques * Classiques , et sur-tout de 
P roper ce , ces vases Itaient cuits dans le four chez 
les Parthes , ce qui ne serait jamais arrive des vases 
de sardonyx. II est vrai , que Properce parle ailleurs 
de Yonyx murrhin; mais cela peut s 'entendre, ou du 
vase d'onyx, qui sentait la myrrhe, ou quelque res- 
semblance avec les flammes , la splendeur , le prix , 
et le merite de l'onyx; au lieu, que dans le premier 
passage Von parle avec toute precision d'un prece- 
de , sur iequel il ne peut tomber aucun doute. 

L'opinion, qui tend a identifier les vases murrhins 
avec les porcelaines de la Chine, d^ja r^futde par 
Winckehnann\ tombe d'elle mime, si Ton Remarque, 
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commenga a faire du verre h Rome* 
que sous Tibkre. Voili le passage 



qu'il n'y avait aucun motif da les connaltre a Rome 
pour la premiere fois a Npoque du troisieme triom- 
phe de Pomp^e ; qu'il est dlt, qu'ils venaient de 
VOrient ; du pays des Parthes , $ur*tout de la Car- 
manie , et non de quelque terre incomiue , telle que 
la Chine l'e'tait a cette epoque; que les murrhins n'e- 
taient pas peints, ou diapres avec le ptaceau, cotame 
la plus part, et merae toutes les aociennes petcelaines 
de la Chine $ que la porcelaine d'Asie » qui est ao- 
tuellement k un prhc tres-bas, n'aurait jamais pu 
e'elever a un prix prodigieusetnent cher dans l v anti- 
quite" , sur-tout lorsque les Romain* commercjaient 
en drotture avee les Indes par la mer Erythree , et 
«nvoyaient des vaisseaux jusqiie sur le Gauge , et 
dans le Golfe de Cambaie, d'ou ils auraieftt pu rap- 
porter des cargaisons tres- riches des marchandises 
de la Chine j qu'enfin les porcelaine* n'ont pas de 
veines, ou de taches, ni les Aammes, ou la couleur 
de feu , ni l'aspect iride* , ou opalisant , dont Pline 
fait mention. On a eu recours a la porcelaine , que 
Ton appelle crat/ueUe , ou Ton voit une infinite' de 
petiles lignes , qui se croisent en tout sens , et qui 
donnent aux vases l'apparence d'etre fendus de tout 
cote. Mais ce n'est pas la Tessence du murrain. 11 
en est de me roe de la porcelaine aventurine , dont 
M. de Pauw a parle" , quoiqu'il suppose ., qu'on ne 
l'ait jamais vue en Europe ; et qu'on appelle a la 
Chine Yao-pien , c. a. d. transmutation. Cette porce- 
laine, qui n'aurait d'autre rapport avec les vases 
murrhins, qu'un peu de ressemblance avec l'agathe , 
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original de Pline : Ferunt Tiberio 

Principe excogitation vitri tempe- 



qui n'etait pas non plui une matiere murrhine; n'est 
qu'un produit du hasafd , qui arrive pour - ainsi dire 
par un caprice du fourneau, k l'inscu, et contre le 
$re* des ouvriers. II est done a voir , si cet accident 
est arrive k une Ipoque bien ancienne ; et lorsque 
tout cela serait d&nontre^ ce ne scrait pas encore 
du veritable murrhin. 

Les murrhins n'elarent non plus de l'alabastrite ,, 
ou de l'onychite , comme Chris tius , et d'autres Ser- 
vants ont suppose* ; parce que u° la matiere n'etait 
pas si rare k faire monter ces vases k un prix exor- 
bitant, tel que celui, que Pline a annoncd: 2. oil 
aurait pu faire de cette matiere des vases du plus 
grand diametre , sans se borner k l'ordinaire k des 
tasses, ou des gobelets: 5. # cette matiere n'aurait 
jamais r^flecht les couleurs de Tare en ciel : 4»° e ^ e 
n'aurait pu , &ant travailtee au tour, oflfrir a «sa sur- 
face ces protuberances le"geres , que Pline ad&rit: 
5. 9 elle n'aurait pas a on plus conserve^ long-tern? 
son poliment sans se ternir, et n'aurait. jaratis eu 
nn degr£ suffisant de solidity , &ant de sa nature 
ealcaire 9 ou gypseuse , ou madias tine , suivant l'ex- 
pression de quelques naturalistes : 6.° enfin elle n'au- 
rait pas &e cuite au four de potcrie par les Partbes, 
comme il est indique" par Properce. II en est de 
meme de 1'opmion de M. Mongez, qui croit, que la 
matiere murrhine £tait le cacholong % pierre proba- 
Hement inconnue aux anciens , et qui ne presenter 
rait aucune des propri&^s , assignees par Pline aux 
murrhins , ni aucun des caracteres annoncta par 

7 
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r amentum , ut fiexibile esset. II y 
avait done du verre fabrique a Rome 



d'autres Classiques. C'est 4 cause de cela, que 
M» Millin dans son introduction a Vkudt des pierres 
gravies * a observe judicieusement , que la these de 
M. Mongez nVStait nulleroeat demontrte* On pourrait 
en dire autant de rassertion de M, de Veltheim', 
qui pretend , que les va$*s murrhins etaient faits de 
pierre de lard Ghinoise ; et de celle du Prince de 
t Biscari , qui a avance , que l'opale dtait la mature 
de ccs vases. Une espece de steatite tris-molle, et 
qui n'est ni noble , ni rare , ni precieuse > n'aurait 
-pas pu interesser le luxe le plus capricieux des 
Remains j sans compter , qu'elle ne reraplit pas du 
tout les caractenes assigns aux vases murrhins par 
Pline, Properce, Martial , et les autre* Classiques. 
Quant a l'opale , je suis d'avis ,• et je 1'ai tn&ne de^ 
montre ailleurs; que l'opale de Pline n'&ait pas l'o- 
-paie de nos jeurs , que Ton trouve en Hongrie 5 et 
que les anciens n'ont point connu cette opale chan- 
geante , et irid£e , dont on n'a jamais trouviS le gi- 
sement en Orient; ce qui a fait dire a M. Brong- 
mart > que e'est l'opale de Hongrie , dont j'ai visits 
la mine en 1790, que les joailliers appellent impro- 
prement orientate* Cette opale mtaie , que M. Has- 
jelquist a trouv^ en Egypte , et qu'il a soup$onn6 
orientate j n'&ait , d'apres sa description , qutme 
•opale de Hongrie , dont les couleurs , les reflets , 
les apparences , les actidefcs varient a l'infini. Cela 
suflit pour d£montrer» que les murrhins n'e*taient 
pas de l'opale ; a quoi J'on pourrait ajouter , que 
Ton n'a jamais vu d'opale si grande , d'ou Ton put 
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auparavapt; et sous l'empire de Ti- 
bkre You n'avait pretendu de trouver, 



tirer noa pas un bassin , mais pas mime im verve 
a boire le plus petit , cela etant roeme dans la na- 
ture de la formation de la pierre , qu'eile ne pent 
jattiais paraltre avec toutes les proprietes , qui en 
constituent le priic, sous une dimension taut soft peu 
•considerable. . 

- Je dois m'arreter ua instant a ^opinion de M. ff*« 
ger , que }e range sous J* troisieme dasse * et qai 
fait consister les vases murrJtms , ou la matter* 
murrhine dans k pierre Cbinoise* appeiiifo Yu. Cest 
la these., qtfil a pos£ avec beattoeup d'druditiim 
dans le chap. XVII. de sa NwnismatHjue Chiiurise, 
-et qu'il a rdsusnd 'dans le chap. IX de son PmfUkion 
Chinais* le stus fach4 4e ne- pouvotr pas me ranger 
de Favis de ce Sgavant, qui m'honoi** de son snti- 
tie , et qui vies* d'etre nowinwS Professeur de Lttigues 
Orientales dans i'Universied <de Parte.- D'ubord 41 am 
para.it pas, •qirii ait snivi ; tii citd bv|to exfcpteoierit 
le texte de Ptow , »|«rtt a* sowreni faterprt td a sob 
ajre* j et 44 a quelqae fois cree* des cafad&res , pmn* 
rapprecker des murrkms sa pierre Chineise. Je 
n'dleverai -pas de difficult** aw la durete* extraordi- 
naire de* pierres de Yu ; roars ou e*t*oe que le cav 
ractere de la duretl a 4t& annonol dans les vases 
murrhinst II y a des pierres de Yu de toutes las 
content's; fen canviens:' mais'^ a-t-il dans tin meme 
morceati de cette pierre ce ^passage raptde d* couleair 
de la potarpre ffu btanc* «de -ceMe-ci a une troisieme 
couleur ecktante comme du fen, du blanc de lait 
au rouge 4e plus foncl, aux refleft* de iutntoe, et 
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que le secret de lui donner une pre- 
paration , qui le rendit flexible , ou 



aux couleurs de Tare en ciel, que PUne nous d£erit? 
C'est ce que M. Hager ne pourra jamais nous prou- 
ver. II y a des pierres de Yu avec des tacbes j mais 
bien de pierres ont des taches, que cependant Ton 

.ne fera pas passer pour la/matiere des murrhins. 
Les beaux 1«, dit encore M. Hager 9 dont la teinte 

-est.unie', soht les plus estime* des Chinois. lis au- 

"raient 6t6 les moins prists des Romains. Leur dou- 
ceur > et leur vernis , dont M. Hagtr fait mention, 
et qu'ii rapporte au nitor uerius quam splendor des 
murrhins de PUne; n'est pas un caractere assez par- 
ticulier, assez pr£ciseinent d^crit, ni assez frappant, 
pour e*tablir un point de resemblance entre les deux 
especes.de roatiere. Le vase de Yu peint sur papier de 

.la Bibliotbeque ImpeViale 9 qu'il a fait graver vis- Wis 
U page 168 /de 6a NumismaUque Chinoise , est charg* 
d'ornemens ,* dont 11 n'est jamais question dans les 
Classiques ,.qui parlent des murrhins :- ces ornemens 

isaill^ns par tout', doivent rendre sa surface rabo- 
teuse,, si le dessein, est exact; et .les murrhins de 
PUne . n'avaient que des petites protuberances , ou 
des itches relev^es en bo$6A 9 en forme de Vesiciiles, 
que PUne indique par le mot verrucm non entinenles 9 
£«peu-pf es comme les variolites- dit P6 , et de la Du- 
rance. La pesanteur , a ce que l'on dit 9 est un des 
caraeteres distinctifs -de. la pierre de Yu: mate \e ne 
la trouve pas entre les caraeteres distinctifs des 
murrhins , .quoique ceia ,aeul ne vaudratt rien po£r 
cbnstater leur. identity aveo Je$ Yu* he anot mur- 
'rhosq**<4pravet de Stace ^n'esfc pas bicn ^concluantr., 
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pliant $ com me du terns de Neron 
on avait trouve Tart de faire des 



d'autant .plus qu'il est tres-douteux, qu'il s'agisse 
dans ce passage de la pesanteur.; cela pouvant £tre 
reTexe' a ; l'odeur , dont les murrhins 4taient doues 
d'apres le t&noignage de Pline. D'ailleurs il ne se- 
rait. jamais tombe* dans Tesprit des Remains luxu»» 
rieux l'ide> de rechercher au plus grand prix des 
vases , dont la pesanteur eut constitue* un de*fant, et 
non pas un naertte. Xa fragility de ces vases ne peut 
pas constituer un caractere bien particulier , ni un 
point de ressemblance avec les pierres de Yu. Les 
murrhins n'exc^daient jamais la grandeur ordinaire 
des tablettes a ecrire les plus petites j et Ton nous 
parle de pierres de Yu de la longueur, de trois pieds 
et demi. Les pierres de Yu sont connues depuis 
long-tems a la Chine; mais Ton a vu ci-dessus, que 
la patrie des murrhins est indiquee , et qu'ils ne ve- 
naient pas d'une contrle inconnua aux Romains , 
telle que la Chine l'aurait e^e* du terns de Tiber e, et 
de. Udrvn. II serait d*ailleurs treS'difticile de prouver 
xe que M. Hager, a essaye* de demontrer , que les 
Seres , et les Sines des anciens fussent la meme 
chose % que les Chinois j que la Chine rut cooirae 
des Grecs , et que la Sjrique des anciens soit a-peu- 
pres la Chine d'aujourdlmi. En eflfet les Grecs ntant 
presque jamais, parie* des murrhins. Le" prix extraor- 
dinaire -des vases murrhins , at. des vases de F«y la 
disposition des uns , et des autre* a receVoir les 
: liqueurs. chaudes , que Von a pr&endu trowfer quant 
aux murrhins , annoncle par Martini > et. c*$trcdite 
par Flint; la transparence de quelques parties. dej 
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gobelets appelfes pterotos, que M. 

MUlin croit avoir ete de verre trans* 



murrhins, et la seini»d»aphan4tto* de quelques pierrea 
&*Yu;nt sont pas des traits, ni des caracteres de res- 
semblance asses marque's, assez frappans, pour faire 
decider de l'identite* de ces deux matieret , dont on 
a trop voulu rapprocher la distance. J'aurais aussi 
aouhaite' , que M* Hager se fut tire* un peu raieux 
de Veinbarras t que lui faisait le vers de Properce : 

Murreaque in Tardus pocula coda focis ; 
puisqu'il est trop Evident, que c'dtaient les vases 
murrhins * qui &aient cuits dans les fours des Par* 
thes ,: conraie ceux de porcelaine le sont dans les 
fours des Chinois ; et que ce n'&ait pas du vin bru- 
le* , qu'on faisait chex les Parthes 9 ni du *vin cliaud 
verse dans les vases murrhins , que M. Hager eroit 
avoir. &4 preTe'res pour cet usage , & l'objet de ne 
pas cxposer a la fracture des vases de cristal. Pour 
oter toutd sorte de dontes & ce sujet, et pour 
rectifier solidemettt l'inteltigence du vers cite* de 
Properce j je le prierai de faire attention & un pas* 
cage de PHna, eu le mmrrh'n, de meme que le cris- 
tal , est indtque' jexctosivement pour les potions 
facades : crystallirta , et myrrhma , frigidi potus utra- 
</*€> Lib. XXXFIL cap. a. Je releverat ici en pas- 
asaiit una autre «spece d'erreur , ou ce Servant est 
-tombe* avec M.- Pauw, par un empressement trop 
fotr6 k aceumtiler>des preuves pour sa these* II a 
pretendu , que les pases murrhins servaient auvBo- 
mains *de preference, lorsqu'Hs voulaicnt boirc du vin 
ckamdi 'et il s'est appuyd de ces -deux yer$ de 
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parent, doitf deux assez petits reve- 

naient au prix de (Jooo sextercesj ce 
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Si satidwn poias , arienU ntyrrka F*lertu> 
Caw&iil % ei metier fit saptr indt mero. 
Or dans ce distique U n'est pas du tout question 
de* vi$«s mvrrkifls ; j**ia de k drogue elle mime 9 
tie la myrthc, qui 4uit d'un usage tres-^tendu che* 
Us anciens f et dont on essaisomsit les vins lea plus 
tyquis , camme M. Eager le iteconnaft lui mAcie si 
la fin de ton chapitre , en citaui mime £/**» , et 
Pline , qui donnent &. ce vin brute, et assaisonne* 
erec des drogues , le nom de nwrrhmites , et de 
nmrrhina* Comme lea conjecture* aont tres-souvent 
da ressort de l'Antiquaire; et coume ce.n'est, que 
par les conjectures , que Ton parvient a eclaircir 
qu»tyue passage ohscur, et k deVoiler quelque mys* 
tire de l'antiquitl » Ton doit scavoir bon gre* 4 
M. Eager d'evoir propose* sujc. un sujet , qui parais* 
aait dpuisl , une conjecture toute nouvelle , qu'il a 
ftaje de beaucoup d'erudifcion, et ou il a ele* par 
foia enftralnA par son amour > et son transport pour 
les monumena Chin^is. Dans le Panthdon Chinois 
chop. IX. M, Eager est encore revenu sur ce sujetj 
mais ce n'a £M t que pour preuver, que le Ya-chi f 
ou la pierce de JTa * W pierre pr&ieuse par excel- 
lence » se treuve aussi au Tibet , aux Indes y et en 
Tartaric; et que cette pierre a &6. compare tantot 
& une agathe , UuU6t & un ja* pe , tantot k un sap* 
phir. C'cst une raison de plus pour croire , que ce 
ft'ttait pa* ft la matiere dea murrhin$+ Au reste j'ose 
me flatten , que ML Eager n* siera pas fech6 , que 
j.'ai« *oumi& son opinion a un ejtamen. rigoureux : 
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que Pline annonce dans le m£me 
chapitre , ou il est question de ver- 



cela eotrait necessairement dans mon plan ; et cela 
prouve lc cas , que je fais de ses Merits , et de son 
Erudition. Voyez les notes additionneUcs (d) (e). 

II me reste k dire un mot de ceux, qui ont ima- 
gine* de cuire 1-alabastrite dans le four , ou d'y in- 
troduire des couleurs , pour en faire du murrhin ; 
et de ceux qui ont suppose* des murrains pierreux 
de Carmanie , et des murrhins vitreux de l'Egypte 
11 paralt, que les premiers n'avaient pas de. grander 
connaissances dans la Chimie, ou qu'ils ne scavaieit 
pas meme de quelle pierre ils parlaient. L'alabastriie 
des anciens n'a et^ , suivant les descriptions asstz 
d<ftaiI14es, que nous en avons, que de la thaux sul- 
fated , ou de la chaux carbonated. Ni Tune , ni l'autre 
de ces deux substances , &ant cuite dans un four de 
poterie , aurait pu y £agner : la premiere se seiaifc 
fondue en uu e'mail blanc, qui serait tombl en pous- 
siere au bout de quelque terns : la fusion se strait 
meme ope>6e dans le sens des lames , ce qui aurait 
rendu l'apparence irr^guliere ; elle aurait pu aussi 
devenir toute blanche au feu , et ensuite s'exfolier : 
la seconde se serait entr'ouverte 9 aurait formi des 
crevasses , et se serait changeV en ohatix vive. Quant 
a ceux , qui prltendent de distinguer entre les mur- 
rhins de hi Carmanie , et ceux de l'Egypte ; je sou- 
haiterais , qu'ils eussent donne* des preuves plus 
frappantes de la neVessite* de leur distinction, et 
qu'ils eussent au moins demontre* la pre*tendue faus- 
sete* des vases murrhins , qui Itaient com pose's d'une 
base vitreuse, Pline dans le chapitre , qu'i! a consa- 
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rerie. Cest done des progr&s de Tart, 
et de quelques nouvelles inventions 



ere* presqu'entier aux vases murrkins , n"a pas insert 
un seul mot, o& il soil question de falsification, ou 
de contrefaction de ces vases. 

Gela m'amene naturellement a proposer enfin ma 
conjecture sur la nature des vases murrkins ; conjec- 
ture i qui peut etre trouvle plausible apres que Ton 
a 4cart£ les motifs- de credibility , altegu£s en faveur 
de quelque opinion , et d^montre' I'invraiserablance 
de quelqu'autre. Je soupconne done, que les vases 
nmrrfuns , qui , conme nous Vavons vu , ne pou- 
vaient Atre de sardonyx,' ni d'alaba&trite, ni de pierre 
de lard , ni d'opale , ni d'aucune autre pierre , pas 
mime de pierre de Yu t ni de porcelaine ; pouvaient 
ttre tout simplement composes de quelque verre 
factice , que Von fabriquait apparemment en Carrma- 
nie i et en Perse , aussi bten qu'en Egypte , et qui 
pouvait r^unir tous les raracteres , assignes par les 
ancieps 4 ces vases pre*cieux. Cette hypothese ne 
rlpugne k aucun des passages des Classiques, qui 
ont parle* des murrhins; au contraire elle les re* unit 
tous , et 4tab)it entre ces passages ~~une espece de 
concordance. Des vases d'un verre t res-rare , et 
tres->pre*cieux , fabrique* en Asie , pouvaient pa rait re 
k Rome pour la premiere fois k 1 'occasion du troi- 
sieme triomphe de Pompie^ obtenu par ses victoires 
sur les pirates , les Rois , et les peuples de VAsie , 
«t du Pont Euxin; leur rarcte, et leur extreme fra- 
gility , tjui en rendait tres* difficile le transport ,' ne 
pouvaient qu'augmenter leur prtx , et le porter k 
line somme prodigieuse , d'apres que le luxe s'tftait 
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relatives a est otyet , que Pline a 
parle daps ces deux passages ; ce n'esb 
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introduit, et que U mode de ces vases avait pria & 
Rome spree fureur* lea firagmen* <te ce* mimes vases , 
que leur qualite* vitreuae ne pecra*ttait pas peut-etro 
de ra^Qinoder, pouyaient tore par cela ratsae gardes 
CQrame un objet de curiosity > la ntatjere de ces vases 
Itant, prlcjeuse, autant qu* four forme, et leur tra* 
vaii &ait recherche* , ces yeses 9* pottvatent jamais 
etxclder une certaine dimension j e* tf eat pr^ciaeaaewt 
^e qui arrive dans toutes Us verrerjes; Us n*avaient 
pas precis^roent de splendeur, mws Us Client d'un 
luisant agreable, que F/w indicate par q& mots 
?3 niter veriu&, kjuam splendor, p.et qui est propre 
du verre, l'eclat n'&an$ propre > que des pierres f 
et sur-tout des. pieces precieuses > la varied des 
couleurs, ce qu'on appelle chaptgwti, lea nuances, 
)e* passages rapidea des couleurs 9 les flanunes t lea 
reflets de lumiere , les couleurs de 1'Iria 9 oe sont 
twites des chose* praticaMes dans la fabrication des 
vases de verre t sur~tout si Van a recours aux 
eraaux , pendant qu'il serai t  impossible de lee re> 
unir dans une pierrej eniin aes taches relevees en 
bosse , ees protuberances 14geces , ces verrucm de 
fline, ne pouvaient.raisonnablenient Atre plae4es, que 
dans un vase de verre factice, ou il &ait tres-aistf 
4a pratiquer des nuances par le melange des verres 
colored* et de rlpandre &ur toute ia* surface des 
gouttes de verre , ou d'email , legerement protu? 
b^rs^tes. Le vase <ta verre de M. Jncisa , dQot j*ai 
parte dans la note 11 et au $. 54, pr&ente pr^ct* 
Mment ce genre de travail > et Von y voit_sar tQUJbe 
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pas de l'origioe de la verrerie,ou de son 
introduction dans l'Empire Remain. 
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\a surface ces terrucm nan eminerUes, sed im corptr* 
flensmque sessile* ,* en y voit aussi cette transparence 
partUlte , deglnerente en une espece de paleur, qui 
4tait ua defaut des nmrrhins d'apres le text* de: 
Plme : je He direi pourtant pas., qne. le vase de 
M. Iwisa soil un veritable murrkou Je suppose 4 
que sur une surface de venre , peut-etre de quelquq 
verre tres-precieux , et m£me eVune composition difr 
ficile; d'un rerrc peut-etre opabsant , en ait appli* 
que* des gouttes , ou mane des faisceaux de petite 
tubes d'4mail de ffifleVeotes couleurs: de-la ce lui* 
$ant agr&ble de la surface , ce tutor, cette variete* 
da couleurs, ce passage de*4a* peurpre au blanch 
et a une troiaieme nuance couleur de fen , ce 
paurpre rougissant par son eclat, et ce lak blan- 
cbtsaant, dont parle Pliae, et que Ten chercherait 
vainement en. aucuqe sorte de pierre , mime dans 
1'opale. De4a cette intensity de couleur sur le bord 
des vases , qui plaisait a qu6lque amateur , et qui 
venait probablement de la reunion, et de la coupe 
des faisceaux d'aiguilles , ou de tubes dVroail co* 
lord , qui venaient se reunir aux extrlmitds 5 ces 
reflets de lumiere , et de couleurs , pareils a ceux 
de l'arc en del; ces taches difftrentes dans leur 
forme, et leur dimension, dont quelques amateurs 
prtfeVaient les plus apparentes S3 his maculae pingues 
placent; taches , que peut-etre Ton variait a pkisir 
.dans les fabriques, ce qui ne pouveit avoir lieu, 
que dans le verre. De-la enfin ces points pales , 
sans couleur, et par fois tjranspaiens, qui const* 
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. 37. W'inckelmann pretend, et it 
a m^me fait des efforts pour prouver, 



tuaient un dlfirut des murrhins; ces taches en bosse, 
dont nous avons donne* l'explication , et le modele; 
ce bord du vase rong4, ou entame* avec les denta 
par un buveur epris de la beaute* du vase, ce qui 
exclut entierement la supposition de toute autre 
matiere , que celle du verre', dont nous avons parte 
}usqu'& present. On fait mime actuellement k V4nise 
des boules , des tablettes , des grains , et d'aiitres 
colifichets ; on y a fait . mime des petits vases avec 
des faisceaux de petits tubes de verre, ou cftmaii 
de toutes les couleurs , qui r&missent- presque tous 
les accidens de couieur, et d'apparence, les nuances, 
)es jeux de lumieire, les reflets, et les changemens, 
ennonc^s par Pline au sujct des murrhins. 
• On ne pourrait opposer b ma conjecture, que les 
deux passages de Pline 9 dont M. Hdger fait men- 
tion* , et par lesquels il paralt , que la matiere des 
murrhins e*tait fossile. I/un est tire* de la preface du 
liv. XXXIII, ou il est dit: Murrhina^ et cryslallina, 
ex eadem terra effodimusz l'autre du chap, a du liv; 
XXXVII , ou il parle eu detail des vases murrhins, 
et ou il dit & ce propos : humorem putant sub terra 
calore densari. II parait cependant * que Ton n'a pas 
fait assez d'attention a ces passages, il est hors de 
doute , que la matiere >du verre murrhih , ou cris- 
tallin , se tirait pour la plus grande partie de la 
terre ; on pouvait dene dans le premier passage 
parler de deux sortes de verre a la fois , dont 
Ton tirait du nueme endroit les mattered premieres; 
et cela en accordant gratuiteraent 4 Pline tout le 
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que les anciens faisaient en general 
un usage plus frequent du verre , 



sprite de . 1'exactitude. Ce qui prouve, que dans ce 
passage il n'^tait question que de verre , c'est la 
phrase, qui suit Vindication des .murrhins , et des 
cristaUins , quibus pretium . faceret ipsa fragilitas. 
Comme Ton ne. peut gutre supposer ,- que Ton tirftt 
,de la terre les vases tout formes; hypothese, qui 
cependant favoriserait singulierement ma nouvelle 
conjecture; Ptine n'aurait jamais remarqul dans cet 
endroit la fragility du cristal de roche , qui n'est 
rien moins que fragile , lorsqu'on le retire des mon- 
tagnes, et dont le mime Pline a reconnu ailleurs 
.la duret£ , en le faisant mime dlterrer quelque 
part avec le soc de la charrue. Mais ce qui prouve 
k l*6videnc0 , que dans ce passage Ak il n'est ques- 
tion, que .de verre, ou d'une mati&re fusible ser- 
vante k la verrerie; c'est que la patrie des murrhins 
est d&ignle par Pline, et est placde dans l'Orient, 
.le Royaume des Parthes, et la Carmanie : or il y 
a bien loin deAk k la patrie des cristaux , indiqule 
par le mime Pline , et pkcle dans l'Orient ,. qui est 
un terme tris-vague , mais plus pr&is^ment dan* 
l'JAde, pris d'Alabande, et d'Ortosie, dans l'isle de 
Chipre, et sur-tout dans nos montagnes des Alpes, 
d'ou Ton tire les plus beaux cristaux de roche mime 
k present. II ne s'agissait done pas d'une pierre, 
lorsqu'il disait : murrhina , et crystallina ex eadern 
tetra effbdimUs ; puisque l'erreur aurait 6t6 trop 
remarquable , et trop grossiire : il s'agissait done 
de tout e autre substance , d'une substance propre k 
faire le verre, ou mime d'une espece de fritte, d'un 
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que les modernes. Si cela est demon- 

tre , comme il parait , c'est sur- tout 

verre tout forme* , d'un verre volcanique. Quant «U 
Second passage , qui concerns la condensation , till 
l'epaississeineiBt d^une humeur sous la t*rre , opieVe* 
par la chateur, dont Mia* a parte a proposed** 
murrkinsi il est Evident, qu'il n'a vottltt perter dans 
cet endroit 9 que de la cuisson des yases murrhins , 
qu'il a cru peut-etre optree sous terre, n'ayaot 
pas d'idle des fours de poterie , ou des fourbaises , 
qui eiristaieat che* les Parthes ; ou m£me il a cru f 
que cette operation s'ex&utait dans des fours sou- 
terrains. Ce qui met hots de doute cette interpreta- 
tion , e'est que le mot hutoor * 6ti tres-souvent ap- 
plique au verre par les anciens , a cause de sa res- 
semblance apparent* avee I'eauj et <que ftwn tie s'en 
est presque jamais servi en parlant de la concretion 
dies pierres. C£tait done un verre , ou tine pal» de 
verre, que Ton faisoit cuire sous terre, ou dans des 
fours souterrains : ce n'etait pas une matter* sm gt- 
new, qui se format dans les entraiHes de la* terre; 
«t dans, ce sens-la Ton voit , combieti te passage 
est loin de s'opposer & ma conjecture. 

J'ai prowe* jusqn'ici, que les vases murrkms pou- 
vaieut etre de verre j et cela par la reunion des c4- 
racteres menttonn& par les -Classiques, que Yon 
Arouve d'abord dans la supposition de- Femploi de 
cette . matiere pour leur formation. J'entreprends a 
present de deuioftteer , que la matiere des murrhins 
lie pourait etre', que du verre. 11 fant surtout s'at- 
iacber aux passages de Ptine , ou il fait mention 
occa&ionnellement des murrhins, sans enlrer en au- 
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chez les Romains, que oet usages 
fomehte par le luxe, et p&r la re- 
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«un detail , comme il 1'* frit dan* le chap. 2 du liv 4 . 
XXXVIL Cest la , ou il prete le plus d'appui a 
jb» conjecture. Eft partaat des ornemens desTetftpletf, 
ct d<* mstrumeos des sacrifices , Z/k XXXV cap. rx 
il dit , que tan faittit les libations avec des petits 
Torres, dta/ntuM^ qui nMtaient pas tourrhins, oil 
crulullinst warn tout sltaplement de terre culle : !l 
4tak done id question de Terre , qui Itaft en <juel- 
que frcon pacific eux outrages en poterte* En paflant 
du verre f de son origine , de sea diftBrentts quall- 
tes , eta lib. XXXVI cap. x€ , il parte du verre 
obudien, par iequel on falsifiait la pierre obsidienne, 
dont il indique quelques euvrages , et la patrie : il 
parte du verre bla&e , et du murrkin : Jit et album , 
tl mwrrhitkum; il passe ensuite au* pates vitreuses, 
par lesquelles on aophistiquait les hiacynthes , et les 
saphirs , et toute autre pierre preueuse colore : 
maU lortqu'il parte du murrbin , il e& parte tout 
simplement, comme d'un verre, et il n'eftt question 
ni de falsification , ni de fraude , ni limitation , 
comme il tat dit a l'article de Yobsiditn. C&ait done 
un verre* une espece particuliere de verre, un verre 
sui generis , dont il a park dans le chapitre , oft tt. 
traite du verre 5 sans faire mention d'aucune roatiere 
premiere , que Von eut cherchl a contrefaire par ce 
produit des fourneaux. fin parlant dans le mime 
chapitre, ou il traite des vases murrhins, de quelques 
maticres , qui n'&aient pas des pierres , ou des 
gemracs proprement dites ; mais qui e'taieut estimgei 
a quelque egard autant que ks-gemmes, 1 il feit pre* 



,88 

chercbe des . differentes esp&res . de 

wre, dont qu$lques-unes devenaieat 
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ani&rement mention du succin , et il range sous k 
m^me classe les pieces cristallines f et murrhines f 
qui n'£taient done pas des gerames , roais des meife- 
hles de verre. II est essejUiel de faire attention an 
peu. de mots, qui suiveftt, et que j'ai deja cit^s dans 
cette note : crystalline. , et murrhina , frigidi potu$ 
utraque. Cela met hors de doute , que c'ltait d'unp 
composition vitreuse , dont PUne voulait parler dan* 
ce passage; et cela se lie tr&s-bien k ce qu'il avait 
dit en parlant des carart&res du verre : est calork 
inipatiens , m prcecedat frigidus liquor ; e'est a cause 
de cela, que les verres murrhins Itaient r&erviSs au* 
potions froides. D'ailleurs , s'il y avait eu des mur- 
rhins v^ri tables en pierre , et des faux murrhins en 
verre , comme M* Pauw , et d'autres ,1'ont suppose f 
PUne n'aurait pas manqu£ de 1'observer, et de re*- 
marquer, que les faux, et non pas les veritable* 
e*taient sujets k Iclater par l'infusion des liqueurs 
chaudes. II est aussi digne de remarque , que dans 
les passages assez nombreux , dans lesquels PUne 
rdunit les deux indications, murfhina^.et crystalU- 
na ; il est toujours question de cristaux de verre : 
pendant qu'il se sert constamment du nom de crys~ 
tallum, lorsqu'il s'agit du crista! de roche. II n'j 
avait done, qu'un verre murrhin ; il n'y avait pas 
uoe substance pierreuse quelconque , appellee mur- 
rhine, dont PUne n'aurait pas omis de faire mention* 
Dans son Dictionpaire de Lithologie , ou .dans son 
indication des pierres par ordre aiphab&ique, il a 
parte de la pierre nomn^e mynhites , qui avait la 



des articles de curiosity ; s'est prodi- 
gieusement etendu. De»]& cette va- 
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couleur , et 1'odfeur de la inyrrhe % majs ce D'est 

.pas de cette pierre, que Ton faisait les vases mi<r« 

thins. II n'y a qu'a ajouter a tout cela l'autorit^ de 

Properce : Murreaque in Portias pocula eocla fqcis j 

et Ton verra , que les vases murrains , en intcrpre* 

tant tous les Classiques a la rigueur , ne pouvaient 

itre , que de verre. Cela est si vrai , que notre M. 

Volpi, prtvenu mime en eela par Varchi f traduo 

teur de Sinhque; dans son commentairo sur Properce, 

s'esi laissi en trainer a l'opinion de Bayfius , que les 

vases murrains ne fussent , que de la poncelaine » 

parce que cette mature a une sorte d'analogie are* 

le verre. Le distique de Martial, 

Not bibimus vitro , tu murra, Pontice ; quart t • 

Prodat perspicuus ne duo vino calix : 

n'offre rien , qui s 'oppose a »a conjecture. Les eon* 

vives de Ponticus buvaient dans des verres , qui tasij- 

taient le cristal; Ponticus buvait daps, ua Verre niwr* 

rhin ; et cela afin que . aes h^tes ne pusseat pep 

s'appercevoir , qu'il buvait d'un vin, exqui* , d'us 

vin different de celbi, que Ton servaita la table* 

Or nous avons vu, que les* vases'. mvrrhms +d , *jwk* 

la description de Pline, i^&aies&t pas absohuueafc 

transparens , et que mAme la transparence en duni* 

nuait la valeuo Us ^taient done opaques, on s4mi» 

diaphanes; te qui devait arriver, *ices verres eteiefg 

Coiorts , ou iri&s , et s'ils ^taient endutts de que»V 

que entail. Le vase de M. Incisa, qui n'est cjue parr 

semi de gouttes d'&nail blanc; serait tnbs-propi* 

a masquer la couleur de quelque liqueur f que c# 
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riit6 infinie de vases, et de fragtnens 

der vases de toute' forme, et de toute 

couleur , qui sortent continuellement 

des fouilles , que Ton fait dans les 

pays habites autrefois par les anciens 

Romains, et qui attestent le degr£ 



fut ; et je suis d'avis , qu'il en a e*te* de mime des 
murrhins, . « 

* Je puis done asstirer avec uoe sorte de confiance , 
que mon opinion au sujet de oes vases 9 loin d'etre 
en contraste avec les textes des Classiques , qui ont 
parle* des rases murrhins, ne fait que s'appuyer de 
touted ces. autorif£s , et sert en n>4me terns a eclair- 
cir tons ces passages. Cependant je ne propose cette 
opinion *, que comme une simple conjecture , tole- 
rable apres tant d'autres , que Ton a enfante* a ce 
€ujet» Je ftnirai par avertir mes leeteurs, que Pauw 
parte 1 de quelques details curieux, contenus dans l'ar- 
ticle Madre du Glossaire de Du Conge; que plusieurs 
•des mod ernes ont cru en effet de trouver le6 anciens 
prases /Mttrrfenw dans les ' vases , nommes par les 
Gaulois , Hanaps tie > madre ; mais que ces pr&endus 
murrhins n'etaient que de bois. Peut-etre il se trouve 
dans plusieurs musses , et cabinets , des fragnvens 
de vases de verre, qui ont appartenu a ces fameux 
vases murrhins ,* connus , et cel^bre^s dans 1'anti* 
<faiteV II faudrait 'faire attention sur-tout aux verres 
irideV , et opaltsans , sur lesquels je reviendrai 
encore dans .^et ecr^t. ^ • . .. * 



\ 
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de perfection, qu'ils avaient atteint 

•dans Tart de la verrerie. Les temples* 
les . sacrifices , tes tables des particur 
Jiers, les paves, la .toilette des dames, 
les usages domestiques , les. rites fu- 
nerajres, tout abaorbak une quantite 
prodigieuse d'ouvrages en yerre,.dont 
.plusieurs sont parvenus jusqu'i nos 
jpurs , et dont la . pluspart attestant 
l'habilete da fabriquant ; et de ['artiste* 
38* Je. ne m'arr&terai pas beaucoup 
ici sur la ductilite, et la rnalleabir 
lite de quelque esp&ce de yerre chefc 
les Romairis, qui sufficient seules a 
.prouver leur superiority dans Tart de 
la verrerie , si ces proprietes de leur 
,verre etaient bien , constatees.. Cepeii- 
.dant ije dois remarquer., que le *&• 
: ippignagQ;de Pline^ touchant rinyeij- 
tion >du ye/re flexible, et la destruc- 
tion de-la fabriqup, dp ce ; yerre, d<§- 
oernee % p^ , Tibere , a§4:jque le$. Ok- 
vrages en mj^tal jife Jffesent pa? dep*4r 



9* 
cies; n'est appuye, que d'un, oitf 

dire ; et que Pline lui-meme da- 
serve, que le recit de celte a venture 
eta it plus repandu, que fonde : Jama 
arebrior , quam certior. II n'en est 
pas de meme de ce que dit Petrome 
sur la tnalleabilite du verre , et sur 
l'aventure d'un ouvrier , qui s'etaojt 
presente a Tibkre avec un vase de 
•verre tres*pur, qui avait la solidite 
<le Tor, et de 1 argent, et 1'ayant 
jette de tout© force contre le pave>, 
le reprit, et a 1 'aide du marteau rao- 
•comoda a i'iostant les petites catites, 
et les aufres defauts , que la simple 
contusion avait cause dans le vase. 
Peptone a joule, que l'artiste atten- 
tat une recompense; et que FEmpe- 
f<eur au oontraire s'etant prealableoient 
assure, qu'il n'y avait pas d autre ou- 
vrier, qui conniit oe secret 5 le fit 
decapiter, afita de conserver leur prix 
-*ux ouvrages dorfevrerie. 



I 
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2k). Quoique la conclusion de ce* 
deiix recits soit tou jours la m^me ; 
je ne suis pas : pourtant de rat is 1 
M. Dutem (18), qui d r&mi d& 
deux faits, et n'a vu dans la narra* 
tiori dfe Petrone\ qtfun '^clafrcisse^ 
ment de ce qui avait 4 ete ihdiqu& 
par Plifte. D'aboifd il n'est questidn 
dans Pline, que d*un verre flexibfef. 
Petrone parle d'un verr^ , qui' n'&ait 
pas cassant j qui -^tait de nature ^'i 
xecevoit ties contusions, et des r e&* 



(18) Enquiry on the discoveries of the ancients attrj~ 
buted to the moderns. Part. III. -chap. <$, s M. Di*- 
Um s'est beaucoup appuye* de c£f ttextoa de PU*e\ 
et de Pttronc pour Clever lea coxmaissances chimiquea 
dea anciens. 11 en est de mime,' dit-il & ce propos, 
da verre flexible « et malleable , comme des rainrii* 
ardens ftAtchimlde. Personne n'y croyait, n'en^cQn- 
naissant pas la the'orie , e£ le me*canismc , quoiqu*!u 
eussent && tnb-bien dlarits par Anthime TraJj$0t t 
et Tzetzes ; jusqu'a ce t que Kircker , «t JBuffbn em. 
ont fait eux-memes d'apres le meme prodded II faut 
de meme, pour canvaiocre les jpcnedules , que <pie«- 
qu'un recouvre le secret perdu du verre flexible^ el 
Malleable, loc. c*. * 5 ^ ^ - " 4 
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fancemens comme; le metal; qui ppu« 

vait £tre reduit, et repare par Vac? 

i^on du marteau; et il parledu sup r 

p}ice de Fouvrier, sans, iaire aucutie 

mention de la destruction c|p sa fa r 

brique. Le recit de PetFqne qst ^ussj 

appuye de l'autorite de Dityi 4?dtf- 

ms , qui parle du m*ne. accident ] 

mais qui suppose, <jue . le y~as$ f df 

verre avait et6 fracture, par sa ^chute, 

jgt epsuite , repare ^avec les mains par 

J&.ioeme ouvfier. II y,a e?u dans les 

si&cles posterieurs, et m&me dans les 

derniers terns, des hommes, qui ont 

entreptis, d'apres Ces recits, de faire 

,du verre flexible, et malleable. De 

"ice noinbre ont ete Boyle ^ et Bor- 

richius , dont les efforts n'ont pro- 

diiit tout aii plus % que quelque ? sel 

.flexible , comme Test -par-- fexemple 

Tarsent dissout par les acides, connii 

-4o«s le nom de lune coniee. Il'va** 

fafft' , que' Uescartes a aussi . -coianu 
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la possibilite d'obtenir un sel mafc 

leable. Princ* philos. part. 4- 
v 4°- Quoiqu*il en soit, Too peut 
conclurey d'apr&s quelques passages 
des^ Glassiques , que les anciens Ro- 
raains connaissaient Tart de raccomo 
der les vases de verre cassis, ce que 
Ton ne ferait pas & present^ sur-tout 
daprfes le procede par eux suivi. Cfc 
n'eSt pas Pline le seul, qui nous 
parle <de la possibilite de reunir les 
fragmens de verre separes , et du 
moyen d'y pa* venir. L'h^mistique de 
Juvpnal , sat . : V. lib. I. et rupto 
poscentern* sulphur a vitro; est assez 
clair pour 'n6 pas demander dupli- 
cation. Gependant le vieux Scholiasts 
nous dit, que le verre se cbnsolidait, 

« « • 

du ^e titaentait avec le soufre. Pline 
aussi parle du sbufre cuit avec le 
verre , qui se iiait jusquau degre 
d'tine- consistence pierreuse. Qu'on 
aille apres cela interpreter le passage 
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cite de Juvenal avec Saumaise, qui 

croit , que le yerre , qui demandait 

le soufre, ne signifie autre chose , 

que l'echange , que Ton faisait de$ 

fragmens de verre casse avec des air 

lumettes ! ! t 

. Ai. 1\ est vra »> qu'avQC le proc&14 

indique 1 par Pline dans le chapifre , 

ou ii traite du verre , on ne fairait 

pas du tout aujourd'hui . du . verre , 4 

moins que par le mot nittum , dont 

Pline. fait souvent usage en cet en T 

droit, Ton n'entende pas le natron k 

dont Ton trouve des lacs en fcgypte, 

ainsi que nous l'avons dit- ci-dessus> 

( j,.ai. ) Mais malgre cela on nc 

peut pas douter de l'existence de 

piusieurs verreries chez les Romains, 

et du merite singulier des ouvrages, 

qui en sortaieot. Pline , apres avoir 

parle des verreries des Pheniciens , 

dit , que le verre deja ' fondu , ou 

coule, soutenait dafls. les fabrique* 



une noaVelle fusion pour 1'epurer; 
qtron Iti colorait ; et qu'ude portion 
de cetteomati&re etait soufflee- une 
atrtre f parti on travaillee au - tour, nod 
troiweme cise&e a la facon de Far* 
genterie ; detlaj il passa tout de suite 
alix, verrftries des Romania, oil appa« 
tetranent . tous ces genres de bra vail 
&aieiit mis en usage , «t employes 
journellement J 'observer*!.' en passant 
que 1'action du tour f; iadiqude par 
ces * toots: torno teritur ; nest pas 
SHulement applicable & Fopqration du 
touraeur^ mats que Ion doit com*' 
pcfenwipe sous cette d^Doinmation la 
roue du lapidaire, le touret, et tousr 
h& autre* instruraens , et procedes , 
pur lesqueb an travatllait, et on gra* 
v^bit quekjue fois le verre, de m£me 
que les > prates p red esses , et lea 
pierres'iurag. » 

> 4a*J Si » M* . W^inckelmawi etlt faiti 
attention k ce texte de Pline , ii 

*8 



9* 
ireilt pas ete chercher ailleats d« 

preuves de cp quet quekjues ! coupes 

eas$6es oht paSse par le tour; Rieh 

aest plus irconutimi v rque.de trouvec 

des. vases* ayefc desi ora^iuens r fflillans; 

qui tiennient au vpse p&r la ^o'udiire* 

ees oruem^ns-ne ^sout )pas tous fails 

au touret : ;il.y en a , qui :ne soot 

que plies , : et .tordus , ce que : W^iit* 

tkelmannna pas observe; inais. ily? 

en; a beaiicoup, dont les. angles sail- 

kns - les; facettes , les vrondsr, et sa^ 

tout lea /.parties- evasees;^ ctonoie . est 

les troii vfe dans le . bassin : d$ \ Gj6nes >; 

annonceBli .1 aotion de ia roue dkivlaq 

pidaire. y \ i.> ..; 4 . ... : \ji i .> :-uoi 

„ 43. Tousiles Antiquairos ant rpavlei 

des pates >de:V,erre coloreesV dont xm[ 

fctisait les mosaiques : quelqiiefois ce 

setaient; que de$ tables \ de vere^ 

d une seule couleur a la Saq6h\ efr a- 

peu-pt&s de la \m£me epaisseur denos 

carreaux de brique de «naoy;enne grants 
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detm ton en a troovfe de cette forme 

& Fisle Farnese en beau verre colore 

^n vert i. Que 1'on se souvienne de 

ces tarreanx-verts: 4 propos du has- 

•sin v on jdu catino de G£pes. D'autres 

ibis c'etdient deis terras con^pos^s, et 

diflererament color & dans la mdme 

ptece y <|ui represeotaient tantot des 

oiaeanxy tantqt des ornemens, tantot 

<ks fleurs : cela etait fait avec des 

* • 

tranches, ou des rubans de verre co- 
lore, reunis dans la caisson; art, que 
nous ne possedons plus a ce degre. 
JU parait aussi , qail y > avait des mo- 
isaiques ' composees de morceaux 9 de 
petits cilindres , ou de petits cubes 
de verre tire a la fili^re de la fagon -, 
xfu'oa le pratique de nos jours.; ce 
-que : W^inckelmann t , et Caylus ont 
assez bien remarque, sans cependant 
ihdiquer avec precision le genre de 
jnebanisnie , p$r lequet dn.y paryenait. 
Qbcpeut m£nite ateriuce propos les 
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morceaux coiteiderables; d un tr&s-bel 
^mail rouge fence , qui sont sortfe 
de plusieurs fouilles faites aux envi- 
xons de Rome. Get email y a ete fa* 
conne de plusieurs formes; on Ta 

ippelle porporim : les modem* sc 
sont efforces de le cootrefaire; et e'est 
encore un objet de curiosite, de luxe, 
et de mode dans quelques bijoux, et 
dans quelques details de la parure des 
dames. 

44* On a beaucoup parle aiissi des 
empreintes* et des moules de pierres 
gravees, tant en ^relief, qu'en. creux, 
dans lesquelles on a. sou vent imibe les 
veines > et les bandes de differences 
couleurs , qui se. trouvent rdaos les 
pierres. Oaa parle des vases de verre, 
de quelque vase prodigieusemebt de- 
core , de vases ornes de figures en 
relief f ce qui n'est, que PeTfet de 
Vouvrage en dedii-bosse, pratique dans 
les camees , et transports snr les vases. 



/ 
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Tout le monde instruit connait U 
fameux vase dii Due dp Portland > 9 
il lustre far ^ Wedgvmod ^ etpar*/^^ 
theim: c'est un chef d^Buvre de Tam 
cienoe verrerie ; c'est peut-6tre le seul 
vase de verre oroide figures;, qui 
exists en en tier, it est si ressemblant 
i la sardonyx , que pendant quii 
etait au cabinet de la maison Bar- 
berini a Rome , on la souvent fait 
passer pour 6tre de sardonyx, de la 
fagon qu'on. a debite le bassin de 
G£nes pour utie veritable : emeraudet 

45. Mais on n'a pas assez, fait d'£» 
logos de I'adresse, avec laquelle les 
ouvriers en verre du terns des Ro- 
mains scavaient revAtir une coupe, 
une tasse , ou din . gobelpt , xndme de 

(19) Ce vase-a^ti trouve dafi* l'uritt faussemeot 
*oHitnle Vutmfi Aieapndre Siybre, C'£tait done en 
toute apparence un quvrage ex£cut£ a Roi^e. Ha phi* 
i'un pigl de hauteur. Voyex la note additlonmlU (b). 



to* 

la plus graude dimension* et Goule 
£n verre ie jtfus noble ; d'une ; espferife 
4e filet , ■, ou de reseau , cjui , ; avail: 
A'appareace d'&tre d^tach^ de .la pife* 
fie,* et riy tenait en. effet,.que.:par 
des petits points presqtbimpercepti- 
Me$; tout le r^seaii etant v«iide par 
dessous:, . et grave precisement au 
touret dans Tepaisseur de 1 emails 
puisquil est aussi difficije -d'y recotf- 
ifeitre aucun vestige de Rondure, qu'cl 
aiirait ^te difficile aux, anciens d'apr 
pliquer a; la. roue.* une pi&ce tda verre 
aussi mince, et aussi volumineuse)> 
que Tauiaient^ete ces ueseaux: ensuite 
de quoi il y aurait eu una autre djfe 
iiculte plus igraude k. surmontet ' dans 
1 application dtt /i^seau ' perce :a. la 
pa^ce solicfc* '<*fc ^dans Je rencontre:, 

^t I mplication de la soudure sjtr 

tant ,de joints it en gardaat toujours 
wie distance legale -dii litet » A jour 
an foqtd ^u^^ ^ur tp^Jqg ,poi«ts, 



Un de>i-es precieivtfvases'a eteV'ijpu- 
Mi<£ |wpr ( Ja premiere' fois par"1etf 
Editeurs -kaliens de YJfistoire de 
Vart chez : Us cmcieris par Winck&h 
mann '? rgpetee a Rome, en i y^S. ".'On 
Fy vdit grav£ a la page 4* du 
premier ^olume* X,e ya^e,^ apparbent 
a la collection de MM."Frivulzi tie 
Milan &o% 
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/^ao^EHoisiuMcinrte , qui ae tro&ve 4' la page 5S,* 
Hondoioer qwclque (hktfil f sbr' 'cette coupfe^ qiifta* 
&tVdeibiW6rteeen 172*5 dans 4a province du Nova- 
wis , < «t:quL4pU mort de*» M l Et>erhard • Vistfbrtti 1 a y 
ptaa*6 dans- 1* pr4oieu$e cottetifion de feu Mv l'Abfee*" 
Charles (Fti9nfa*\ amateur «Rsti&gue\ Conrnie <*s dfc-' 
taiia vieiibenti.dta k plume de^et &btanie?c<lefcfre ,'' 
ct peiiYfcrit trteblen serfcir a°«>Jaii%4r,>et-a cemirHter" 
man ^inicaa sin 1 le "prociid^ de la^ftbricaiion de^ces^' 
vases ; i« ,Vais- tran^crir^^tt e*Bt£tfr>be l 3 cftoe'les'e'cR^ 
teurs ont pnBli^ d'dpr^s-le^ dlwertfatidtte *de cet 
Antiquaire ai jamais recoanmandabl©; * / i. u 

r » La tazza r esteriormente. e r reticolata , e la frete-e* 
it ben tire finee distante dalJa eoppa , a eui e unita 
»> peri mezzo »di » sottiHssimi fill, v o asticelte (fi * veti*d ,'< 
yrdis'tribiiite in quasi eguali • di&tanze fra di tore. Ai* 
v di <sottd. del tabbro in tiaratteri prominently e stac- ' 
» cati dal fondo, come la- ret*, per mezzo d'astn-^ 
*ceHe lunghe due linee^ eopoce pm , gira.mtortfo* 



-j. 4& L'$4gaaeev «t 1? tairetfe ex* 
Ir^ordioaire de 'c*s vases , . cpwp &bri 

* <j»e*ta iserfzifaet BIBE VIVAS B*yfcTi$ ANNJ$i 

» la quale e una di quelle acclaroazioqi convivali : 
* l cMe -ieeooJo 1' osserVazione' del Baomrruoti : Os- 
» tqrvaz. fopra akuni Jranitnenti rtCi tavi XV. pog* 
» $8+ f av * XIX! p&g &u r fetter soleano gli antichi 
* dAU : Ur$z£ "' if ''iltro/ Qtiesta flon ha pfedeyni 
» ^jisd^'c^roij^on l^v^ano m<jlte Jfca*ie ^ntjcjiefj 
j> onde per sostenerle ritte era d* uopo d' una has* 
» incavata nel mezzo, che Angythecajx* jtrtgolhecu 
» chiamavasi. Vid. Buonarr. cit pag. ata, e Venuti 
» Dissert, sopra i cSli viriarj *degti ~jlrit7 1 om. ~T Saggi 
» jti fyisert. dfll'Accad«mia di Cortona, Qisattt, VII. 
%Pftg> ? 3- I caraUcrirdell* i&c*jzi$wp uma> -A*. cole** 

* verde, e azzurra «e & i*te: anatndue: aaw hicentii* 
% I#, lV Wppa ha i* c^IqT ddV opak > quel misto .ciafc 
*,di;ros$o, bianco, gWlflve auuirtat cfce acquistar 
»_9$glianQ i vein, quiwto .ftfaww* J^gainante sot* 
»Wr&*^lfatth Qssmr.-tfQptq i dbmLudi. Roma^ 

* T^.^Ub-il. *t~jft*:jMg£ **$? coWrei,i cht na$ce 
*.4al)& 4ottilis6J?t|e ^ *U &bp«rcettibiU laminetye vi* 
» !&*$*-* che $%HeY«ftfii) neJU aupcrficie V < *j& puw 
^ q ue fSo colon* , a#&, gH; fu >dato, dali- artfsta ; came 
» si dava al vetro,;<p4c> faro* ,geamre ; false, PlhnA 
»',£&•*£?, c. 6 , sect, a* /e ferae asche hfcchieri , 
», cv^ie pare si a&bki daUo • sfcesso Plinio lib. 36 , 
» r WP*n$ 9 sect* €j. ,).ln.qttesta tazaa certamente ne? 

* )a reter ,fae i caratteni.furonvi $aldat* in akuxx 

* mode; ma il feutto £ auto lavorato ;al> torno au 
» una j>oda raassa di vetro freddo colla ruota, neHa 
».*te*«l guisa, in cui si fenno i earner. L' azione 
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» che quell* j«A .9 ffifi^o A* p^tP ^ryi ^tFp. 

*4BWtefc* C9^ :f oflt c<& s9fli0.se glj ( #.,qy*% fc- 

^j# «$idw* , f aJ ,4ire ffcjl fne<}esixnp stp^icp , cel^bcp 
» si rendette per sifft£ti jf vpn , i q^iaJU sqtto il ppp 
? # v£sj jo^rrftffi* crefcbeiip ip t*jaJ;o ; pj*gio , <jhp a 
* fcsfgpi 4i*iR^roifte ^ fle furpn? pagatf W »MJ^ 

^ Vfl W fleu 4le, .fibres £ x*a/}ry$ r f au s^jet 4p 
4*tt$ wf e, Lfi £ren#rff ;^ e llt.t ,-VH» ^ n .9Pfa* 4p 
*«^Pi^> (©¥ >d* <a$ fcas?s, r pue fa» ^/M* ^ppj^- 

#96/11* 4'ap#bs Tjp^rpriftatiQp A 1 p * Har^ouin, cep 
fikWrdqtt ?M*# &*&<> trfos^v«t.; dapt. il : djt, 
4P* Uq» ** £u&a*t f 4e la ^aji^e des vas$s qqfflhggp: 
4bms iifc&t fiscatfUque vasts inje expetids j doot \1 
4&jetf»*4iitf j$5 XM3»< nfurirhiis, ifcpqtdsjept Jawis 
•few. gwfljeuty. ,wtfflWK» /W*P* #xcedu?U .fiffflNft 
,Ctftow»t g^el^e fois des ^e^es j quelgu^ fo^i 
^fpttils^pVm w?j W SWWff f M* v P n tf'ft- 
©6t #&*> 1^'ilawftS t 4^. MWti« vPif4» ?M? 
base. Ce ser^^nje .^low finp { P^UT e 4^ ;»^V 

9 
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nn fragment trfes - remarquable , qui 
m'est tcinibe ; entre les mains ,ea 



que les fameux vases murrhins n'4taient que de 

Verre. Voy» la note 17. Je m'&ontie , o^ue'cette 

observation ait e"chappe* k 4 Buonarruoti* 

" La seconde c'est , que , quoique les andiens aient 

tres-bien ctfnnu l'art de'fabriquer des verres hide's, 

ou opalisans , dotit tobus avons des exeihples apres 

tout ce que Pline notis a appris a de sujet; la 

tasse de MM. Ttivulzi y t\uz fai examine attenti- 

Vement entre les mains de son illuitre acque*reur, 

ne 4oit*ses belles couleurs de Tare eh ciet, cfu'& un 

"principle ' de decomposition du verre , ob des sels , 

qui sont entre*s dans sa composition-, 'phgtiomene f 

dont on pari era pliis'bas n.° 49» 

' La trokieme-enfih'tfest, qtie Ton a jVretfr* Pline 

'un langage , qu'il n*a jamais tenu j puisque dans le 

chapitre , ou il parle des murrhins , il n*a jamais 

dit , que la verrerie de Sldon ait ipurni des' vases 

murrhins. 11 a assign^ tres-clairemenft 'la patrie de 

ces Vases '; il a dit , qu'ils venaient de 1'Orient , du 

•Royairme de Parthes ;' sur-tout de la Carmanie; 6t 

lorsqii'il a parld du verre, de 1'origine du verre, et 

f de' la 11 vferrerre de Sidori; iln'a jamais fait mention 

des murrhins. FPayant mime riomme' les vasefs cris± 

UatUhs , et murrhins , qu'apres avoir parle* du verre 

obst&kri 1 dont on voyait a Rome des outrages tres- 

' remar^uables par Utir . grandeur , et apre$ aVoir 

parle" des de'eouvertes dans Tart - de la verrerie , 

faites a Rome du tenis de Tibhre ; il .serai t .plus 

afs£',' 6 1 plus haturel *de croire, que Ton a fart des. 

ihurrhinU k* Rome , et non pas k Sidori. - - • 
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; i$90f«iiJ$i Jfc passe. ,en$iwte . daris M 
caMirct, & M, jg Pqno^ 4e K&vmf 

n ^e suis^ cependant charro4 de troUypr c^Ue «rrej|r 
dans une note, communique aux Iditeurs de Tou- 
>f*£e 'A&Windtelmann par le plus grand des Anrf- 
~quajres , _^nt ,xd^ patrie puis* e ^fionorer. C'dst uije 
xngrque eVidente , qu'ii £tait persuade ( aVant moi , 
que » les vases : murrhins n'etaient : •que' de ver re. ^Stl 
n'eAt pas 6U intimemeat persuadi? de.cette opjbion, 
que j'ai tache" de deroontrer' k Y6 vldence ; il n'aurait 
-pas fait sortir fes > murrhins des verrerfes de Siddn*, 
d'ou il ne pouvait sortir k la fin ? que'du rerre. 

Peut-etre cet homme cllebre, que sa seule collec- 
tion d'antiques suffit pour rendre immortal, soxi]}- 
$onnait-il, que sa tasse.de verret fut/un veritable 
murrhin, ce que son extreme modestie Ta probable- 
ment retenu d*anhoncer. A 1'^gard de cette suppo- 
sition je ne dirai qu'un mot, que j'ai de'ja prononce' 
& demj k la fin de ma note sur les, • vases murrhins 
n.° 17. J'ai dit, que peut>£tre y, J^fril quelque frag- 
ment de ces vases- preoieux dans quelque cabinet (Je 
l'Europe. S'il yen a, et si Ton entreprend d>n 
fake* une reconnaissance exacte d'apr&s les textes ^e 
r Ptine, et des autres Classiques; ce ne sera que dans 
les fragmens 4« verre* opali&ans , tels que la tasse 
,. de Trivulzi , que l!on pourra recozmaiU'e, la r^uni^n 
; de tous les caracteres , assigned par . les ^ancrens ^ux 
t murrhins. 11 est vrai , que la tasse do • Trivulzi u'opa- 
lise, que par son -long se^our^ dans t ls^ fcerre , et ppr 
un commencement de decomposition* du verre, dont 
{ elle a 6t6 formee. Mais M. >l'A^h£ $ Tripuhi^ k fpe 
qu'on a vu par la note it^lien*^ .j : $^ dftitftt en&qrp ,, 
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kuffler-Memki >et qui n'a fctnafe »&g 
jyortg* <fae fe fetiche, 6 & ooflh*&- 
-sattce -des Antiquaircs. -Je- trouvai -ee 
^ftaffojfttft ti^ptectetik daas itf« ^o- 
.yages en ftongrie : il avait tite <1& 
mre" p«!s da chateaii d% Bafmut 
-en. Esclavonie i il a le ,m£me iilet 
;Srtfetertieiit jette' , et gvase" |Har totft , 
.comme daiis, la tasse dei Triwtlzi* 
et il a ties leltres 'de Ate'toe au-des- 
eous/du. bord : c'est ce qui m'a -<IU5- 
terittfne\ a le farre graver tel qtfdft 



? lqtte f <fe 'tte fit 'tirite cdultfir a<Mh& ffer IVflilsfe 

D^iHeurs & taert/<pfe'4diK&ri«i fc^aSttefts'-des v&fe 

>lie vette opilfetfns , } *pie Pan. pdoWa ^adltitr^r fe$ 

bailees 'rtpifcs ,  et cfcarigeaiftes 'ties diffe rentes <*>U- 

'tettt*; %* te^ts^e Ibftrf^r^; te fk^Tri^s, la tmifetir 

%e fcU, y f|tli <$t pfopte *e i^^fe'Vue fcu 'tr^eVa t 

>l& cbbUiife taTafe 1 *!* ckl f la s^UWtWJMltertSe , 

"Ks'Mii&/ttUwdle'a, ttitttAt gtohdfcfe, tiftttt '^etftfcft 

x au £te d^s^cr^Urs, !*s bofdsH^hes to ctottteifrs, 

% ?**ie>*W , la ^fragilit* , *t ' totiMfc ' les 'p#6pri£t*s , 

J 4bnt on >a *u le detail dans la todte n:° fij. 

Un  ftagirietit , frpe\i+pr*$ 'tifiris » le '%otf t ' «te < la titese 
-fle Tnvttlii, -a ^ Vu 'a Rome alalia le -eibitoet dtt 
MGufeeiUtr 4* ' Reiffemtoin. 
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le werrab aula, pi. b. ka pattie :du 
t&eaji:, tra filet., topsi cotfvre, on qra 
vtafinttoe 1b pias gr&ade; partie da 
vbse., «ft beancoup' plos nfctegjniBteut 
tnreaill& dans ie Frstgbeat, cpae idatis 
la tasse in&me de M: T^rw^sr: te* 
ttcbuds., tqni- dans cetye<a iro<sbiit tqqt 
rgwnelre, Isorit perGnrefc dJansM'd&fcffij, 
«t en vquelqui facofc &cetrts 'suc-Ms 
fcords: tleyaboeauxi au.ies' maillef >9QNt » 

duae plus g^de (Kmebsttn,*,*, ferfc / 

4ar ta&e susdite : lis soot faeaucoaip j&b 
jaiinoft&, oet aie se tortshent, xrue daw 
« ** p»h* da J, „»£ o. ^ 
donne A toiit I'ouvtiage 3'air d y \xap 
plus, tgrande legeifete; eafin ie pre- 
3mer iftiig des arnieaulc, en partaat 
edu Bond du vase, prrisetrte un *geore 
d*oraemens ±ont different de se *pii 
se >voit au rang may en dn reseau^ 
rpendant que dans d'auke tasse fe 
travail tdst nniforme , iet pks greasier 
*ur ioute k surface^ ; n 
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V. 

• .[>47- Qaoiqiie Ja haut£ut du vase, 
auquel ce .fragment f a apparteuu, ait 
ete moins grande dun . centimetre de 
celle du vase, pu de la tasse de 
IWL.  Trivufei ; les. lettres > qui y sont 
griavees prfes du bord , sont a quel*- 
que millimetre prfes a . i la i jqpemfe . dist- 
ance de i'extremite du? hard , qui 
*» k ft„g»*nt est J^acqup plu, 
©avert, en .-. forme de rclocbe* qu'il ne 
ji'est dans la tasse enti&re .du cabi- 
.net £e Trimdzi ; etielles sont pla- 
cees a UQe * distance plus petite du 
Sc^rcle, qui. £©uronne a* la; partie su- 
perieure dang; lune , et Pautre piece 
les ; anneaux ,< ou les mailks di^ re- 
,seau. Ces lettres, qui sont; a-peiirprfes 
de la m^me forme,, que • jielles de la 
tasse ; quij ont le m6me ^oarajctfeire 
f reconnaissable dans plusieurs -inscrip- 
tions du siecle A'Augu&pe ;i et qui 
sont aussivj dppliqnees de> la im^ne 
maniere au corps du- vase ;' con tiea- 
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tieht le mot tr&$4isible,;quoique ftao 
tare k Tune des extr^mitcs: vAtENix^ 
qui rentre de m&me, que l'inscription 
de la tasse, que Ton a vue ci-dessus 
^ la note: 26, dans le nombre de ces 
acclamations conviviales, qui etaient 
tr&s-$ouvent ' en usage chez Jes Ro-' 
mains , ainsi que . M. . Trivulzi la 
joteerve daprfes les exemples; recueillis 
par Buonarruoti. L'on pourrait meme 
ropposer , • que i ce mot faventi etit 
etS Applique . au : nom. de quelque di- 
vihite 9 otf meme de plusieurs , ou 
des ; Dieux en . general : daps.' ce cas* 
k iil n'y autait dans! le fragment, 
qu'ime: portion' des lettres coriser- 
vee , et : ion pourrait lire aussi bieh 
J&uentibus, piuisqne la fracture du 
vase tombe precisement apr£s la' let* 

49. La distance dm refeeau ,au corps 
dii vase! , ; est : plus; forte ' ► de quelque 
HgAe dans le fragment y ! que dans la 
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coupe, on tasse de TrnadsL Let 
liens; ou les attaches en verm, cpai 
joignent le reseda & k coups, stint 
i-peu~pfes de 1» mdme inane •. darts 
1'un , -que. dans l'antiis de cas menu* 
mem. On y wit pareallement la 
inarche , et Taction, de la cowe, qui 
a , degrossi. , \et dvaae les patties tdftnt 
toute Kepaissew da verre. M tfaofe* 
ni 1'autie tde ices lasses &rait ancnoe 
base ; il faljait pour looses left dqm 
wine a^gytheca, on \m abacus. ( Yfe» 
yez ciMdassuf la note «.°: ao, ) I<e 
fragment, dont ,je pads , «t taitt 
Qpalisant.; et Vmx voit les plus belles 
coukawrs de Tmc nee ciel 'dans le i£on^ 
da vase, de aneme que dans le, j& 
seau, iet dans les >cjraot£res graces te^ 
relief. 1 II *st done ten cela dififieoent-jde 
la tasse de Trivulzi, dont le raseani 
est cbew:^ oat tas carachtees sand .xerts. 
Cette variation de la ooukair du 
wree j>r& du Iwwd/des vases ^ 6I9& 
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apparemirient dans le gout des an- 
ciens , et sur-tout des Romains. On 
en voit plusieurs exemples dans les 
vases, ou fragmens de verre, qui se 
conservent dans les differens cabinets. 
La petite urne cineraire, que je pos- 
sede , et dont j'ai parle au n.° 34 » 
est toute en verre blanc , devenu 
opalisant ; le bord cependant , qui 
est assez releve , et que Ton voit 
colle a Fouverture du vase , est moule 
en verre d'un beau vert assez clair. 
49. Le fragment cit6 opalise Leaii- 
coup plus , que la tasse. Quoique j'aie 
observe dans la note 20 au sujet de 
cette tasse , que les couleurs •, dont 
elle est douee , sont dus a un prin- 
cipe de decomposition du verre , ce 
que M. Trivulzi lui-meme aj.soup- 
conne ; je ne sgaurais pourtant xne 
decider sur la composition, du verre 
de ce fragment , et je.in'oserais pas 
prononcer, que ce n ait pas et6 ori- 
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ginairement un vend. OpaKsartt Ce 

qui me partes a le owe* c'est. Vuni* 

formite de la matiere , dont le vase 

etait compose , de meme que le re* 

seau , les oraemens ^ les Car act feres i 

ce que Vorv h'observe pas dans la 

tasse de Trivulzi ; et Fuftiformite 

constante , avec laquelle toutes ces 

parties rdfleehissent les couleurs de 

Hris. Je dois cependatii observer $ 

que , quoique nous apprenOns par 

Pline? Tadresse , avec laquelle les 

Remains cemfcrefaisaient cette pierre 

cdoree , et Quoique les calices aU 

lassontes verjicolores de Flavius 

J^opiscus ue puissent etre refcres , 

qu'a cette sorte de contrefaction; ce- 

pendaiat le long sejour du verre dans 

la terra , et la reaction des sels * et 

des autres mati&res , avec lesqueiles 

H se Jtrouve! enfoui y suffisent pour 

lui donner la plus belle apparence 

iridee. II doit aJors ses cotileurs 
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\ives , et varices , de m&ne que la 
veritable opale, A la mani&re<, doDt 
la lumiere est decomposee, et refl£- 
chie dans les nombreuses petites fis- 
sures* qui se form en t a la surface 
du verre, apres qu'il a perdu son po- 
liment, et qui la traversent en tdut 
sens, C'est la theorie appliquable a 
presque toutes les substances irid£es>, 
ou opaldsantes. Le silex hyalin , ou 
cristal de roche opaline trfes-souvetit: 
juai* ce a'est que lorsqu'il y a des 
fissures > ou des cavites remplies d'air, 
a travers lesquelles la lumiere eat 
d^compos^e , et Tefleehie. • . 

5o. Jacheverai cette ^digression en 
remarquant , que le nombre des otf- 
dres, ou des rang? d 'atineaux, ou de 
mailles, disposees sur une m^me ligne 
horizon tale , est le tn&me dans le 
fragment > que dans la tasse enti£r6. 
II y a dans l\ine , aussi * bifeti que 
xlans l'autce , quatre xangs de ces 
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anneaux: ceux du fragment cepen- 
dant sont differenraient disposes , en 
s'approchant du fond, ou de la base; 
dans la tasse les trois rangs superieurs 
contiennent chacun un nombre egal 
d anneaux ; dans le fragment ce ne 
sont que les deux rangs superieurs, 
qui en ont le meme nombre ; les 
autres vont en decroissant. Quoiqu'il 
en soit, les points de . rapprochement 
de ces deux vases sont si marquans , 
que Ton ne peut , que les adjuger 
t tous les deux a la meme epoque , 
qui est celle, ou les arts florissaient 
le plus dans, la capitale du monde; 
et Ton dirait meme, qu'ils sont sor- 
tis tous les deux de la meme fabri- 
que, et qu'ils ont ete travailles par 
le mdme artiste. 

5 1 . S'il est vrai , que les Egyptiens 
travaillaient des vases en verre, dont 
la couleur Variee , et changeante , re- 
presentait a l'oeil de Tobservateur 
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plac^ a differentes distances le m£me 

phenoniene , que la gorge du pigeon; 
s'il est vrai, que les Egyptiens con- 
naissaient Part de ciseler, oii plut6t 
de graver sur le verre , et de decorer 
leurs vases die figures , et de toute 
SQrte d'ornemens; s'ii est vrai, q'u'ils 
entreprenaient sur ur. vase de verre 
des travaux a la roue, ou au tourefc, 
qui duraient quelque fois autant, que 
la vie d'un ouvrier j de sorte , qu'il 
arrivait souvent, que quelques coups 
donnes trop profondement brisaient 
tout - k - coup Tou vrage , qui appro- 
chait de sa fin, et enlevaient tout 
Tespoir de Partistej ce qui pourtant 
nous est atteste par les Classiques : 
on serai t tente de crptre , que ces 
vases de verre sont sortis des fabriques 
de TEgypte. Mais sans nous arr£ter 
aux inscriptions, et & la forme des 
lettres des inscriptions, qui mettent 
Torigine de ces vases hors de toute 
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contestation, et qui les revendiquent 
k Home 9 et au plus beau sifecle de 
Rome; il est bon d'observer, que le 
texte de Martial, sur lequel oni se 
tfonde pour assignor l'origine Egyp- 
tieooe de ce$ sort^s d'ouvrages , ne 
prouve pas tant , qu'ib venaient de 
J'Jigypte j comme ii demontre , que 
,e etait un moyen de Tart, un prece- 
de , un mecanisme , qiifc Ton avait 
appris deS Egyptiehs. Ce passage se 
trouve dans Tiipigramme 76 du liv. 
XII, 

Afpicis ingenium NUi> quibus qddtre plura 
Dum cupit , ah qvqties perdidit auctor opw. 

C'etait done le genie du Nil ^c'etait 
l'industrie des Egyptiens , que 1'on 
avait trans jfa£tee a Rome , et qui. 
fournissait aii luxe le plus effrene 
ces tasses precieuses et recherch^es.. 
11 est hors de doute , que ce , qui 
est anrionce dans le second vers du 
distique precite , ne pouvait jamais 
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se verifier plus souveirt , que dans 

ces tasses a reseau* reticulata, dont 
le travail etait long, et immense, et 
dont la gravure, en enfongant toute 
Tepaisseur du voire, ~ en eta bliss ant 
uft vuide entre le vase, et les or- 
nemens, et en emportant a la roue 
la plus grande partie de la mati&re 
vitreusej ne faisait quaugmenter la 
fragility de la piece, et l'exposer an 
risque toujouis plus grand d'etre cas- 
see par Taction du touret. 

62. II en est de raeme dun autre 
passage du meme Auteur, oil Ton 
parle encore des verres du JNil, et 
dont on ne peut pas dormer une 
explication satisfcisante* si Ton n'en- 
tend pas par les . toreumata Nili , 
ces coupes dlegantes 7 autant que fra- 
giles, dont on a parle jusqu'& pre- 
sent* Voiia le passage en en tier: 

Toile ,' fuer , calices , tepidique toreumata Nili , 
Et nobis sscurd pocula trad? manu-. - - 
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Le poete, qui aimait k s'egayer dans 
les banquets, et quipreferait la bonne 
chfere, et la folle joie, k la magnifi- 
cence, et au luxe; ne veut pas de 
ces verres si fragiles , . qui ne pou- 
vaient £tre presentes , que par la 
main tremblante d'un domestique. 
Ecarte, dit-il, ces .meubles de luxe, 
ces verres , dont on a appris la fa- 
^on, et l'usage sur les bords du Nil, 
et donne nous d'une main sure de 
tasses moins fragiles. Or ces vases, 
que Ton ne pouvait tenir , sans 
craindre de les endommager , ne 
pouvaient etre en toute apparence , 
que ces tasses a r&eau. Ce ne fut, 
qu aprfes la conqu£te de l'Egypte , 
que les Romains etal&rent un grand 
luxe. II y eut peut>6tre de ces tasses 
reticulatce , apportees originairement 
de l'Egypte. Mais il est aussi hors 
de doute, que Ton en fit k Rome; 
que Ton y grava les deux verres, 
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dont nous avbns dcmn£ la description, 
et tra riser it les f caracteresj que 1'on y 
imita le travail des;Egyptiens; et que 
Ja mode de ces vases etant passee k 
Rome de FEgypte , Pon ne cessa 
peut^etre de les indiqiier du nom 
d'Egyptiens; et de Nilotiques. 

53. ;S;il n'y avait, que ces tasses 
surprenantes poiir attester le degre de 
perfection ^ i que les Roma ins avaient 
atteint dans' Tart ^ e la verrerie; cela 
stoffiraiit £oiir faire concevoir l'idee la 
plus haute; de; leurs connaissances 
dans :cette i partie , ioti les arts d« 
dessin , Faft du tourneur , Tart ! de 
la gravure, se lieht 'ayfce les proce« 
des chimiques , et en perfectionnent 
le produit. Mais heureuseitient il s'est 
conserve une *juantite doiivrages en 
verre de toute espfece, qui fournifr* 
sent autaiit de preuves de . notro 
h&se : nous avons les empreintes , 
les mosaiques, les lacrymatoires* des 

10 
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parreaux* des vases de toute espfece, 
des vases du plus grand luxe, et 
ornes de figures j nous avons indi- 
que ace propos le vase du Due de 
Portland. M. B&illin nous apprend, 
que le cabinet de la Bibtioth&que 
Lnperiale pbss&de aussi un joli frag- 
ment d'un yase de verre , represent 
tant la delivrance SAndramkde par 
Per see , dont le relief d'une belle 
couleur blanche est applique snr le 
fond d'un verre colore. Diet, des Bi 
A« art. Verre. It parait, que les 
graveurs , dans l'age , qui a produit 
tant de beaux camees , qui forment 
k present lobjet de l'admiratron des 
amateurs j se sont occupes a graver 
en relief des tasses de sardonyx , et 
d'autres pierres fines, appellees gem~ 
mm pctorice> dooi il nous reste quel- 
que beau morceau (21). Or, comooe 
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(21) De ce nombre sont le vase de Brunswick en 
sardonyx de 6 pouces de hauteur, qui appartenait au- 
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les pierfes orien tales , et sur - tout 
les belles pierres pour la gravure, 
etaient tr6s-rares, m6me du terns des 



^* 



trefois k la natson Conzaga, et qui repr&ente l'hu- 
toire de CMs a la recherche de Proserpine, et l'his- 
toire de Triptottme; le fameuse . coupe du cabinet de 
Capodemonte k Naples, dans laquelle chacun a vu des 
sujets k sa fantaisie j<et dont la composition proba- 
blement est toute Egyptienne , puisque Ton peut 7 
reconnaitre avedle servant ML Visconti, Isis, Horus, 
le Nil, et lea Ny raphes ses titles; la coupe, qui 4- 
tait autrefois a $J Denis, et que Ton conserve k 
present au cabinet des antiques de la Bibliotheque 
Imp^riale, qui repr^sente les objets eon&cres aux 
jnysteres de Cdrhs, et de Bacchus; et quelques frag- 

% raens, qui soot £pars dans les ditfcrens cabinets de 
l'Europe. J'en ai public un , que je possede , dans 
la V* 9 des planches jointes au premier volume de nion 
ouvrage sur Us pierres gravies 9 public en 1795: c'est 
une superbe sardoirie, sur la<fUetle est gravee une main 
avec plusieurs oroemeas. On en voit la description deV 
Utilise pag. 470* L'on voyait aussi un superbe vase d'a- 
gathe avec des figures gravies dans le cabinet del'ancie*i 

• Due de Modene ; si pourtant ce vase n'&ait pes d'ua 
verre siogeant Tagathe , comme quelqu'un l'a suppose*. 
A propos de la fameuse coupe de Capo dimante>, 
appartenante au Roi de Naples , je ne scais en quel 
endroit de mes ouvrages M. Millm a pu trouver 
£nonc£ le jugement, qu'il m'attrfbu^ sur cette coupe, 
Diet, des B. A. art. Glyptique vol. II: pag. yt£ 9 c'est* 
a-dirc qu'elle ait et& reconuue pour use pAte antique. 
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:anciens Romaias ; : Ton , a. transports 
apparemment cet art de la pierre 
precieuse ,.au .verre ; el.Ton. a grave 



Je me souviens d'avoir eu entre les mains , et d'avoir 
examine* avec toute diligence la tasse de Capo di monte: 

*je penchais auparavant , d'apres l'indication de la fi- 
gure, pour l'opinion de Marietta , qui y voyait un 
tableau des honneurs readus & Cldopatre ; ce fut 

valors , que je me de* terminal pour 1 'opinion , que 

,|'ai trouve* ensuite etre celle de Visconti: au reste 
je ne me souviens d'avoir jamais mis en doute, que 
la coupe ne fut pas de .sardonyx y telle que je l'ai 
crue d'apres l'inspection oculaire, Dans " I'ouvrage 

dt^ j*ai beaucoup parte de la coutume , et des pro* 

»c4de?s des anciens pour colorer quelques pierres , et 
sur-tout les sardonyx; mais il y.a bien loin de cel^ 

:i l'opinion, quiiannoncerait, que Ie sardonyx de ce 
^monument ne fut qu*une p&te de verre , telle que 
l'emeraude du bassin de Genes*, t .-., 

II en est de meme de ce qu'on me fait dire ail- 
leurs sur la couche d'un brun foncd- de la sardonyx, 

- ct sur la ressemblance avec I'ongle \ que. l*on me fait 
trouver , de meme qu% M. Brikktharin , dans la 
touche blanche de cette* pierre 4 ar^-'Onytt. Si M.> Mil* 
tin voulait sc dofaner la peine de relire ce , que j'ai 
^crit k ce sujet; il trouverait, que ! je n'ai pas e'mis 

'aucun avis sur cette matiere; et 'que je ne me suis 
efforc£, que d'indiquer a roes lec4eurs>y quelle pou- 
vait etre la sardonyx de PUne 9 et comment on auraH 
pu la reconnoitre a present. S'il avait fait quelque 
usage de ce , que j'ai 4crit dan* 1« meme ouvragc 
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avec pltfs de difficult^ sur une ma* 
tiere fragile , et toujours prdte k edfc- 

ter, les figures^ et les ornemens, que 

, . . . . • « ' > 

; - ; ! r 

sur le procede* des anciens , et de| raodernes , pour 

colorer les agathes; il n'aurait : pas faft de cas de la 

proposition de Les sing , tendante a renter l'eypeV 

rience de Pline, en faisant bouillir les gemihes avec 

le miel de Corse. , j#ur les :cljriner ;*et'il riauitift 

pas . assure* , que les Italiens ont un secret pour* dpn? 

ner plus de pureti aux pier res occidenlales* Loc. cit. 

art. Onyx. ;. iji ; <{T 

. M. Millin a tres-bien observe a Tart. Pierre , 

qa'une Lithologie, qui trailer ail de toutes les substances 

employ des. dans les monument antiques, prisenterait 

des nouveaux moyens pour 9 fixer la patrie , et I 9 Age 

de beaucoup de monumens anciens , sur Usque Is ' les 

.artistes , tt les Uttirateurs ont longuement 'di$sert&, 

sans pou+oir apporter aucune preuve directe en fayeur 

de leur opinion. 11 a paVle* ensuite des recherches 

faites par. le Scwant Dolomieu ; ,inais: H aufait pu 

mentiomier au&si l'ouvrage d'un servant Danois , 

nomme" Wad , qui 'a ; realise* le projet annonce' par 

Dolomieu y Satis* Masklin , et d'autres LithoTogistes 9 

qui &aient d'ayis ,.que dans le cabinet de Borgia de 

Velletri :> Vori i poiivait faire:un cours completde Li- 

f thologie Egyptienne, Son ouvrage , caique* surjla 

m^thode de Werner, porte le titre : Fossilia JEgyp- 

tiaca musari Sorgtani Veiilris etc* > etil a &6 im^ri'me* 

en 1794* J'^ 1 ,^ fait usage {res-souvent dans man 

ouvrage sur le£ pierres gravees , et je Pai meme 

<ite* quelque fois dans raon xn^moire sur le calino*. 






N 



1*6 
Ton avait an commencement execute 
sur les pierres. Cependant Ion ne 
trouve pas. des vases, ni d'autres 
ouvrages en pierre dure , que 1'on 
puisse appeller reticulati. 

54* U y a un fait, atteste par les 
Classiques , qu'il est necessaire de 
mentionner, avant que d'achever les 
recherches sur la verrerie des Ro- 
mains j parce qu'il jette )e plus 
grand jour sur Tinfluence, que cette 
branche de leur Industrie exercait 
sur leur commerce a 1 etranger. Dans 
la liste des marchandises , envoy^es 
aux Indes du terns des Roraains, les 
objets de verrerie etaient conipris ; 
ce qui prouve , dapr&$ Tobservation 
de Pauw , que les Indiens man- 
quaient de verre, quoiquns eusaent 
du cristal natif; que les verreries 
des Pheniciens, et des Grecs, etaient 
tombeesrpnisque ces peuples auraient 
pu mieux que tout autre fournir ces 
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articles atrx Indiens par letir situation 
geographique, et cotamerciale j et que 
les Remains fabriquaient toute sorte 
d'ouvrages en verre, et m£me en si 
grande quantity k pouvoir en expoii 
ter par le commerce , et en pourvoir 
TOrient Les Egyptiens meme , qui [ 
d aprte ce que nous dit l'Auteur du 
Periplus maris Eryttkgsii^ faisaient 
passer leurs manufactures, et beau* 
coup de vases en verre dans les 
ports du Golfe Arabique, d'oii its 
auraient pu etre convoyes, et repan- 
dus dans Jes Indes 9 sans - essuyer im 
trajet bien penible j ne ; 'pouvaient 
done pas souteolr en ces socles d'ou* 
vrages la , concurrence a?ec Jes Rcv> 
mains. L'epoque, a lacfnette Fond 
execute k Ropap les vases, nek: verte 
les plus singuliere, etle&;j>lns remar* 
quables par leur elegance , et leur 
travail; a etc sans doute Tepoque; 
a laquelle tous les beaux arts florid 
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Client le -fJus ;.dans. ce t pays.; i'epor 
q«p,;oi| lia.igjavure^ qiii n ayait ja^aais 
ete parte© jl la siibliibifce :che& les 
Egyptien&^saii ,par le ,gout, et le 
dessin , < soit par l'ex&tatkHi , etait 
^orfiee^a/Roflie avecjtout le sneers; 
J'epoqii&*u:& laquelle appartiennent 
ptesque u ttfiis, ; !les chefe / d'eeuvre de 
GJyptiqiie^qM/se sorit .conserves jus- 
qua nos jours.: 1 . i- -m 
^:55. Yoila ce qui m&iportait dans 
ma dissertation k etablir lin principe* 
ou je ne me serais pas toquve d'ae* 
cord avecc/Mi Millin. En partant de 
FenumeiratiQni, pt^de^la description 
des : ouvrages enijveriE^Jiqne-je vietis 
de xnecitionneri en mlappuyaet m&ne 
de; tfobschtea^ioh fondle qiir ^ le luxe 
estsaoridinaireR des 1 Egyptians , e t des 
Romains^aaslles puvragps en verre , 
qui servai ent i & 1'ornemeiit^ * e t a Vur 
^age de> leuts temples ;/et de leuifc 1 
totnbeaux y d& indme: qu ? & J Poifnement 
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de leurs maisons, a Pusage de leur 

table, et aux autres opportunites de 
la vie familiaire j je concluais , que 
le bassin de G£nes, soit par la per- 
fection , et la nettete , remarquable 
sur-tout dans une piece si volumi- 
neuse de verre colore 5 soit par Ta- 
dresse extraordinaire , avec laquelle 
il avait et6 repare au touret ; soit 
par sa forme, son gout, sa teg£ret£, 
sa grandeur, et par tout Pensemble 
de ses anses , ses parties , ses orne- 
mens , ne pouvait £tre raisonnable- 
ment adjug&, qu'a ce periode tres- 
connu , ou les arts florissaient le 
plus chez les Romainsj si m£me on 
«e le voudrait sUpposer un produit 
de la verrerie la plus noble , et «la 
plus soignee des Egyptiens, dont on 
connait quelque monument, execute 
en verre de la meme couleur, que 
ce bassin. :  / 

56. Ces monumens soflt- les peti r 
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tes statues > renferm£es quel^ue foi» 
<lans le ventre des momies , dont * 
j'ai fait mention plus dune fois danfc 
cet ecriti §, 26 et not. i5 t puisqufc 
nous navons pas aucun reste ni de 
la statue colossale d emeraude du La* 
Jbyrinthe 9 meotionnee par Apion ; ni 
de la statue de Minerve de mdme cou- 
leur, exist ant du teens de Theodo&e, 
( et citee par Cedrenus; ni des cippes^ 
ni des colonnes smaragdines , de* 
crites par Pline. De ces petites sta- 
tues , ou figures d0 mQmies 9 j eu ai 
vu quelqu'une en verre d'une couleur 
!verte assez foncee , en vert p&le , et 
en vert azur. Le premier etait assez 
ressemblant en appa rente au verre du 
bassin de G£nes: mais je dois remar- 
quer, que e'etait plutot un email, 
qu'un verre j et que je n ai jamais 
wu de veritable verre colore traospa* 
rent, dont on put assurer, que i'orit 
gine.fftt Egypt jenn?. 
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5y* Qooique Thexagone ne ftit pai 
tine forme &rang£re pour les artistes 
Egyptians, qui en avaient i ? id£e, et 
le module dans les prismes des ba> 
sokes, et dans leur reunion; et quok 
que la fabrique , dont ce vase - est 
sorti, puisse avoir appartenu en toute 
^verite a PEgypte * je suis pourtant 
davis, et cela d'apr£s la legerete dife 
bassin, d'apr&s sa structure svelte i, 
et elegante, d'apr^s 1'examen attentif 
<iu travail des anses, et des petite 
ornemens, dont il est d&ore; que 
ce soit tin produit de la verrerie des 

_ * 

Roma ins. J'observe sur-tout, que le 
graveur ne s'est pas laisse emporter 
.par une fausse idee de surcharge* 
louvrage de decorations inutiles; qu'il 
n'a pas etale une pompe de broderie^ 
que la roue du lapidaire n'a fait que 
suivre k la rigueur \e$ lignes, «tias 
angles de la pifece fondue ,' sans s*&- 
carter de son plan , tel qu'ua archi- 
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tecte le plus rigoureux l'aurait fait 
dans une pi&ce de son art j que 
tant6t lion a eraousse les angles pr6s 
de : la base , pour donner naissance k 
des courbes rentrantes, extremement 
jlouces , et agreables a Toeil , tantot 
Von a orne de ronds , ou de perles 
Ijravees en creux, le cercle, ou Tex- 
tremite inferieure, elegamment faeon- 
nee en rond sur une tres-belle pro- 
portion j tant6t on est revenu k ces 
ronds,. et on les a repetes a l'extre- 
mite des aplatissernens pratiques sur 
la base des angles saillans de l'hexa- 
gone. Xout y respire le bon gout, 
^elegance , et la simplicity la plus 
jrigoureuse, de sortie que Ton croirait^ 
[que le [travail, soigne, de^ anses du 
bassin, £vasees, et reparees tr&s-artis- 
temeht au touret, de m£me que les 
drouds, qui deeorent le fond, men- 
tionnes par M. Mi 11 in , n'aurait pu 
etre, execute que par les memes ar- 
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tistes , qui ont grave les fameuses 
tasses de sardonyx , le vase du Due 
de Portland, les autres fragmens de 
ce genre, et de cette epoquej et qui 
par le moyen de la gravure ont jette 
un reseau tr6s-leger, et trfes-elegant , 
jentrelace, et couronne de lettres, 
siir la surface de quelque coupe da 
ve.nre d'une. grandeur assez conside- 
rable. 

_ » 

58. Comment M. Millin a-t-il pu ; 
regarder ce bassin comme un monu- 
ment de Tart de la verrerie en Orient 
dans le Bas-Empire? litait-il vraisem 7 
blable de trouver dans les monumens 
de cet age , qui a ete lage de La de? 
cadence. .des arts; un monument, qui 
presentat une forme si elegante, des 
proportions si exactes , une telle net- 
-tete; une absence presque totale des 
iulles dair, et des soufflures, qui se 
rencontrent si communement dans> 
ioutes les pieces de verre coloM, et 
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d email ;. enfin un gout, une rigueur* 

vne diligence , remarquabie sur-tout 
dans la reparation de la pi&ce faite 
au touret , et dans les parties du 
vase ornees de quelque decoration t 
L'on voit une esp&ce de hardiesse, et 
lin effort de Tart dans le placement 
des anses, et dans la fa^on r dont 
elles sont evasees. Etait-ce le carac- 
t&re des ouvrages, et des monumens 
du Bas-Einpire? Trouve-kon dans ces 
monumens un fragment de vase en 
pierre fine, remarquabie par ses for* 
ines , et sa gravure ; un fragment de 
verre, dont Torigine, et la date ne 
souffrent pas de contestation i et dont 
la couleur , la netted , et le travail 
prouvent la prosperity de lart de la 
verrerie a Byzance, com me tant de 
monumens prouvent le degr£ de per- 
fection, auquel on avait port£ cet art 
chez les Remains? 

69. Nous ne connaisspns pas let 
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produits des verreries Grecques du 
Bas-Empire. Dans les nombreux ecri- 
vains de YHistoire Byzantine , il est 
tres-rarement question de verre ; et 
ce qu'on y trouve , ne tourne jamais 
4 la louaoge des fabriques du pays: 
la statue de verre, que Fon voyait 
& Constantinople du terns de Theo- 
dose, etait, d'apr&s le recit de Ce* 
drenus , un travail Egyptien , que 
Ton pretendait execute du terns de 
Sesostris ; ce n'&ait done pas un 
ouvrage Grec du Bas-Empire > d'au- 
tres ouvrages en verre sont annon* 
ces 9 coxnuie etant d'origine etrangere; 
et il est m£me douteux, qu'il y eiit 
a Constantinople des verreries, dont 
on ptit tirer des ouvrages parfaits f 
des ouvrages imposans, et dont Ton 
put faire passer la mati&re pour una 
pierre pr^cieuse veritable. L'on a vu 
ci - dessus ( n*° 3o et • note 1 4 ) la 
sarete* ou le manque total de ver- 



reries chez quelques peoples de TO- 
.-rient; Ton a vu, quil n'y en a jamais 
:eu en Perse , avant que cet art y 
flit porte dans une epoque trfes-re- 
cente par un. Italien ; il est done 
naturel de supposer , que Tart de 
la verrerie na ete ni bien avance , 
m florissant dans le Bas- Empire, et 
chez les Grecs , d'ou il aurait pu 
passer tr6s-aisement aux Persans , et 
aux Arabes. 

60. Entre les arts, et les proced& 
des arts, qui ont ete apportes par 
les Grecs en Italie & T^poque de la 
chute de Constantinople 5 Ton ne 
trouve aucun precede distingue pour 
la verrerie. Cet art , comme nous 
1 avons vu ailleurs , florissant a Ro- 
me, et peut-6tre en d'aiitres endroits 
de lltalie , s'est maintenu en Occi- 
dent , oil la pratique de la compo- 
k sition , et de la cuissori du verre 
s'est soutenue k travers les stecles 
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i e fe decadence ides arts. II - pairaft 

me 1 me, que c'est de lltalie, que cet 

art utile a passe* eu- France, eri Al- 

lemaghe 7 : dans tous les pays septet 

trionaujc, et meme peut -^tre ; d«H$ 

rOrient; Entre les • vieux raanuscrits 

de^la Bibliotfceque Wani de Y&afee; 

que j'ai examine) il y' a ; l'ouvrage 

d'un Moine- Grec-'vdn sieclfc XI? od 

XJI, npmme Thettphilus, ou il fl*es$ 

question* que de matieres d art 1/on 

f 'pai^'de* quelquefs" pfoc<kie4 assetf 

6stima&les i en fait d-orfevrerie j Y>aa 

*raite> r d<i i YelectmnJ e. a. d, de 4ti 

«ompwjtion , ou de> ralliige twe^al- 

Hqud , qui obtetiait ce nom d^ee les 

ancient; et-sur lequel'jai pufclfe -ttial 

Tto^ttioire assez (kend^ein ^ i-ygj/fv- £»*&* 

f ttaiite des- nieltes , • :et -." de iarjt -de* 

nieller' sur> te Metal V roais -ott • n*y. 

finite pa# du- tout dei Id febrio^iow 

4u : verrj* ,~ coratae f-'si^tft sart -n'«tifr 
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rftaieiit : cukiye* par- kfr Qte& d*j 
Constantinople, 

6i. Tout ce, qui. nous re$te. clfl 
la verrerie des Grpc$ ». n'est qua 
qwelque fcagw^nt de mosajque , -el 
quelqu'echaettnion des «*Qaux, qui 
oat servi a la confection de cea on* 
yrages, dont 1& mode avait pas$6 
de Rome dans VQrient. Mats il n'est 
pas peut-£tre biw, constate,, q we, c©« 
&naux soient de. iakrique . Qjetque j 
\h pouvaiei>t ai&si fcien venir d# 
Vetf anger, efc sur-t©ul de rJtMw* oti 
les Empereurs Gre<».ete«daientulfim 
domination,, el e4 les mosajqiaeg : ej* 
^mail parais$«nt eg asse* grand, non>. 
W &.J'epoque w&aej/et depuis Ke> 
Iftbifes.Qinerj t ; jusjqt*a. . la decadence de 

VBmpire 4'Ortenjr. &*ajUeu*s* sftLetaH 

prouM^c, que ce$ .4n»ux: onfc ete fe- 
Wiqfce^ <yi QrigftM ge: ne swaitpaa 
«nco.re ju»e;f>ye4ye? ; 4BJa s^pjgrioriti 
4st fpbiaques Grac*$i*ea dfr. ce, : Jenfgr- 



la ; puisqu'its sont a l'ordinaire tres- 
grossiers , trefr-mal eiite , • rempHs de 
eoutflures , et de • ravins , et Tn£le»> 
quelque fois d'uhe espece de nratiefe 
-terreuse , -qui annonce • l'imperfectio& 
du proc^de, et la ' mafedresse de Tae- 
tiste. Lorsque mem& oes emaux se- 
raietst de la plus grapde perfection , 
cela ne tournerak pas encore k IV 
vantage des verreries- Grecques du 
Bas-Eoipire j puisqu'il y a bien loiu 
de la fabrication des emaux pour la 
mosaique , a la foote , et-' an travail 
elegant d'un vase , dont la matiere, 
et la couleur puissent singer l'appsh 
rence d'une pierre ptecieuie , telle--, 
que Temeraisde. L'on a vu ci-desstft, 
( §. a3 ) que la confection de I'&nait, 
des poteries emaillges * et m&ne de la 
porcelaine, ou de quelque .espece de 
porcelaine, a presque toujours precede* 
la fabrication du verre chez les Na- 
tions, qui se sont occopee* de ces art*. 



. 62c. n <i$t, dcmc tout ; nature! de 
jfro&e, que c si .' i'ori trouvse des cubes 
4©: .xerre d'jin. <jertain &lat , qui out 
&& ; employes dans- les r mosai'ques du 
.Bas-Empire, ce>. sont des. cubes pro- 
-pare* : en I&tte ju que les. jragmens 
4e rverre Men .de la plus belle 
.teihte, et les .petits cubes de verre, 
4fni i'pnt semii&: fabriouer des mo- 
i&piques , que , le. cabinet  Imperial 
qto'ssede, et dcjjit M. Mill in a parlie 
Aans sa nat&& nfont pas ete fabriqufc 
iifcws les.verreries du Ba^ Empire.; 
€pijl n'y a auoun ouvrage de veree 
distingue, qui. porte Tempreinte , k 
style, et le caraetere des. ouvrages 
t de. l'Empire Grec j et que. par con- 
sequent le. bassin de Genes, appar- 
Jtenant par. sa. forme , sa composition, 
jet son travail * -a tout autre. pays, et 
la toute autre epoquej ne peut pas 
♦e'tre considere comme un monument 
jte Tart. de. la verrerie en Orient 



dans le ^Bas-Empire , tel que M. Mil* 
lin. I'a iflsinue. 

63.. II faut se rappeller ici de ce 

( que l'on a dit des monumens de 

.verre colores en vert, doot la mode 

a passe' sans doute des Egyptiens aux 

.-Romaios; -de leurs colosses, et de 

.leurs -plate-formes d emeraude » qui 

probablement n etaietit que de vero$, 

<j. 2 5 j . de la table> srnaragdine , qni 

ne pouvak etre d'autre matierei, id 

,elle a jamais exists., et :Si ffer'mes 

a pu y grayer ses secrets a laide 

.du d iamant * ;$.. 24 i de . la statue . de 

•verre co»Ua*r. d emeraude , cpiG -Get 

drenus raconte avoijr exbte a Cojt£ 

tantiqopjedu terns de The&dose, et 

L que Ton croyait faite sous le i$gri£ 

de Sesostris , §. a5 et 56; des pe- 

tites figures en verre, ou en emaiH, 

,trfes-souvent colore en Vert, trouvee^ 

dans les . tombeaux , et les mdmies 

4es Egyptiens , §. 26 » des verres 



colores, fabriqii& par les Gfecs, q«a 
contrefaisaient par ce raoyen Teme* 
raude; des emeraudes factices, com- 
poshes par Democrite^ §\ 5a et 53} 
de 1'emetaude ? trfes-sou vent falsiftee & 
iaide du veite par les Romains; des 
tarreaux de briques de ; verre color^ 
«o vert, trouves a l'isle Fartwse, $. 
43 ; des Emeraudes ^ ou cubes eft 
*$rre de i»£me couleur, inserts daas 
la -inosaique de Fieormi, note 6j du 
cylindre en verre, color6 en yer* clair, 
<jui forme le bord de'raon time ci- 
neraire, §. 34 5 et Ton aura une faible 
idee du goiit desanciens-peuptes pour 
fes verres couteur d^meratide, de leur 
adresse a les composer i et dg'Tusage 
frequent , qu'ils faisaient 4e ce verre 
eoiore, en vert , dans la coritrefaction 
<les pierreries, daps les statues, dans 
Jes cippes, dans les vases, dans les 
<par«&. II faut se rappeile^ aussi, que 
d'aptfes le proc^de. decrit par Pline, 



145 
qui apparen&roent n'en avait pro 
quelqu'idee , que dans les , vdrreries - 
de Rome , l'ott operait la premiere 
fusion du verre .dans les fourneaux j 
qp'oa le reduisait en tine pate molle, 
jessemblante a» metal fondui qu'on 
e#. faisait des masses dun aspect 
gra?, et noir&rg; qu'enstiute. on le 
ipndait ife: nouyeau daoe les verre-i 
3ie$ , et qu'on le colorait pour ie 
$Qujnettre a d'autres : genres . de tra«< 
¥ail> Ges {usioes fdpetees-i eetfee euis-» 
son paifaite d$ la matiere ; cettet 
$ui$e d'operations , que probablemeafe 
1'tfn n'executalt* que dans lea veore- 
oes de Rome* a 1 epoque dtt plus* 
grand luxe c de ses habttans » etaien t 
le garant le plus stir de la pureteV 
du verrfc „■ et .de cette nettete > de; 
cette absencei presque totale de sou£ 
feesj: $uj, jCQ^titne le naierite , efr 
le . car&cfefcce le, pj«s estimable » et le; 
plus rare, des..; pieces jwoiileesi ;eue 
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verre, et 5ur-t6ut du ~i&Hn6'ydt G& 

nes , • dont ^ iious parlons. ' '  f & 

- .64- Si Fon ajoute & tout cela ce* 
que nous avoiis dit de la proportion, 
«t de I'^legance des formes; de 1$ 
simplicity, et grand iosite du gotit, e* 
du style de cette-piede -i» de 1'exedfiP 
tion soignee , et parfaite des details 
de la gravure, que Ton voit sur- -co 
fcassin ; . Ton- pourra determiner « pa* 
approximation 1 epoque , a laquelltf 
ce -vase a 4t6 fab?iqu&, ainsv que: 
1'usage , auquel il a vraisemblabl©-' 
ihent ete applique ,• quoique , ainsi 
que M. MiLlin> l'a observe* , Von n'jr 
remarqiie autun signe de l christiS^ 
nisme. Quant a- l'usage, aucruel c% 
i®ie eta it destine, nous en avons 
assez parte" §. 14. Quant ^ a. i%p6qtt# 
de sa fabrication, il paralft , quece 
tfase precieuxv (Vil -sa pa& |>ass<£ de 
UEgypte a G&areV,* c?e que je-ne 
suis pas fonde a croirej) a ete*-fa-< 
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briqu6 k Rome peu avaiil le premier 
aiecle de l*Ere Chretienne, ou dans 
le metae stecte, loreque les arts ap- 
poses de l'figypte y dtaient entre*- 
tenos par ie luxe le plus capricieux; 
tewqtt'il a*4tait Mitroduit te gout des 
vases, des- plats, des bassins , des 
soucoupes, «t d'autres meubles en 
terre ', lors^foe > l'on recheK&ait au 
ptos grand prix les coupes de sardo- 
nyx , led vases theridS&i& » tes vases 
tnurrhins, et tous les chefe d'oeuvre 
de la verrerie } lorsqti'entre les diffe* 
tt>m verres colores dominait , & ce 
<|u'il parait, le gotlt du vert, sihgeant 
l'emeraude , dont on a taut d'ouvrages 
ttenlionnes dans les Classiques, et 
&6me quelque fragment, qui en sub- 
siate encore $ lorsque le genie des 
oavriers en vet re etait f&rond en do- 
couvertes* e,t en inventions, pour Pa* 
vancement de cet art de hixe ; lors- 
tpi'enfm le nombre , et Padresse des 
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graveurs / 6tablis k •Rome 9 qui toa* 
vaillaient toute sorte;de pierres dures, 
et de pierres precieuses , ' r en da it fa* 
cile , et assurait Texecution d'une gia- 
vure quelconque sur une piece de 
verre, et nieme de & grayiire la plus 
soignee, telle qu'oa la: voit sur les 
vases reticules. On yeiya par-la, que 
ce vas^v - reconnu !cosa«ie etant de 
verre color^, au lieii de deveair a$h 
solumerit indigne de la curiosite 9 
peut encore offrir le plus, grand in- 
ter it 9 comme monufyient dun pays* 
et dune epoque, ct!tebres a jamais 
pour lfe$ arte; ,V oyez la rfote de M. 
Millin page XXII. 

65. M. Millin a reconnu lui-m£me 
dans sa ; note 9 que plusieurs frag* 
mens, et quelques vases d'une grande 
beaute 9 prouvent 9 que les anciems 
avaient porte I 9 art de fabriquer le 
verre h tin haut degrd de perfecr 
tion ; qui Is scavaient couler le verre 
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de toutes leS rnanikres : mars cette 
observation trfes^ juste n'etait, pas ap- 
pliquable aux ouvrages en verre, que 
Ton pour rait supposer fabriqu& en 
Orient dans les stecles du Bas -Em- 
pire/ Comment a-t-il done pu imagi- 
nes que ce vase aurait ete fait, soit 
h Constantinople, soit a Cesaree 9 
enfin dans l]Orient 9 et probablement 
depuis le terns, oh Constdntin eta- 
blit ; le stege de V Empire - h Van- 
tierme By same, jusqub celui^de la 
prise de cette ville par les Croises? 
Y a-t-il quelque monument de cet 
Age 9 qui retrace la perfection , et la 
sublimite des anciens dans 1'art xie i^ 
verrerie, et de la gravure? Au con- 
traire e'est apr&s Tetablissemdnt de 
TEmpire a Bysance par Const ant in , 
que les arts sont tomb^s en deca- 
dence i soit a cause de la translation 
de PEmjf)ire^ qui en divisant les e co- 
les, et les artistes, a an^anti le goutj 
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so it a cause de la detraction total©, 
et precipice de I'idojatrie » qui eu 
interdisaot, et en, ruinant la pint 
grande partie des temples * • des star 
hies , deg tableaux , de> gravies , d$$ 
images de toute . sorte $ a xulm , et 
gnnichile les artistes , ^et las ecoles. 
kes arts tombfcrent a^Jftotnei eteHos 
jie se relevant pas.pourtant. en 
Orient ; Ton Uanspojfca a Constants 
nople de% busteg , et de$ status ; Ton 
tpela dgrjs Jes constructions nouveJlw 
les fragmens. preejeux, mais dissonana, 
des anciena edifices* mm U n'yent 
plus ni a Rome , ni a Bysance des 
architected , des peintres , des sculp- 
teurs » des graveurs d'un grand aae* 
rite , tels qu'on en avait vu a Rome 
en assez, grand nonabre dans Jes sieclea 
prec^dens. On ne parla plus de Tart 
de la verreries et tout.ce que Ton 
vit jsous ce rapport , ce ne fut , que 
la composition de quelque email , et 
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de qyfclque mosaique. Winckelmann 

observe aussi , ^wtf «T«n ne parla 
■presque pas des arts apres le terns 
de CoDstootio. ( Hist:, de VArt liv. 
JCII, chap. 3- ) La periods, qui. s'est 
ic.QuUe depuis le terns, oil Constant 
tin etablit le siege de I' Empire £ 
Vancwnne Bywncta , iusoues a celui 
de la prise de la ville de CesareB 
par les Croisesi a ete jiistexnent la 
periode la plus funeste aux arts, an 
gout, au style, a i'industrie en Orient 
6Q< On a pretendu de trouver quel* 
ques traces de 1 art . de la gray lire 
coiiservee dans cet £ge chez les Grecs; 
et Ton a cite & ce propos le fameux 
saphir grave de M. Rinuccini de Flo- 
rence , ou Ton a cru de remarquer 
une partie de chasse de l'Empereur. 
Constant, qui aura it eu lieu ores de 
Cesar ee eh Cappadoqe. %. qui. u'ejsfc 
pas la -CesaHe de Palestine , prise 
en 1 1 oi par ..les Geaoisi.Qa voit la 
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gravure de cette pierre dans le Glos* 
sarium-, et dans les Medailles Cons* 
tantinopolitaines du Ba$*Empire de 
Ducange : Freher en avait aussi 
parte. Mais par-dessus ce, qu'un seul 
monument de ce genre n'auienerait 
k ^tucune conclusion , et ne prouve 1 - 
xait pas la conservation de Tart, du 
style , et du gorit dans cet £ge , ou 
Fart dep&issait j Ton doit aussi re- 
znarquer i.° qu'il n'est pas bien siir, 
que ce chasseur a cheval represente 
un Empereur (22) : 2. qu'il nest pas 
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' (22J J'ai vu le tn&me sujet sur deux cornalines 
gravies f dont Tune a pass£ des mains de.M. Jenkins 
de Rpme dans nsa petite collection. Sur chacune de 
ces deux pierres un horame , : repre'sente' a J chevat 
sur Tune, et sur Tau^re fcbout, tuait avec une 
haste tres-longue un sanglier d'une grandeur £nor- 
xne ,' pr4cis£n?ent , domme dans le'saphir de Rinuc- 
ci/ii; a la reserve, que l'on n'y yojait pas la figure 
lateral e au cavalier , que Frdher, a pris pour Diane. 
Ces pierres gravees 4raient de quelques siecles plus 
anclennes de, r^ppque de Constantino Peuti£fcre ce 
n*e*tait toujour s , qu'unc r^pe'tition du sujet de Mile- 
Ogre^ que Ton Voit auds?"*sur le : sapht{. Dans la p& 
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bien stir non plus, que ce soil rEra- 

pereur Constant : 3.° « qu'il n'est pas 
presumable, qu'on ait chasse pr&s de 
Cesaree ce sanglier enorme , que Ton 
voit sur la gravure , puisque la Cap- 
padoce, ou Cararrianie., dapr£s Stra* 
bon> cite par d'Anville, a toujours 
manque de for£ts; et que par con- 
sequent le nom de, Cesaree , qui sc 
trouve sur la pierce, a ete peut-6tre 
ajoute dans une epoque pbsterieu^p, 
ou n'indique . tout au; plus , que la 
patrie de Touvrage, et de lartiste; 
4-° que lp pierre en toute apparence 
est d'un travail beaucoup plus ahcieni 
que n'e&t Pepoquepretendue de Cons* 
tantz 5.° que ceipendant dans le travail^ 
qui a beaucoup de raerite, et ou U 
esfc des parties traitees avec beaucoup 
dadresse, et de legerete; on n'a pas 
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tite comaline , que je possede , il y a dans le fond 
des broussailles , tout de me me , comme dans le 
s^phir. K 



j 5 ft 
tou jours gatdd les. ^opotffona rigm*. 
reuses, ce qui est visible sur-tout 
dans le sanglier; d'ou Ton peut coi> 
dure , que ce monument tie suffirait 
pas a retabtir la reputation des &r- 
tistes du Bas-Eropire, 

67. C'dtait aa eootraire V^poqute, 
ou le* moftumens des arts les plus 
precieux etaient fouled aux pied*, et 
detruits fc ce qui amena la necessity 
d'^tablir a Rome un i ns pec teur pour 
leur (Conservation sous ' le litre : Cdto* 
tttrio nitentium return. CetAit lVipo- 
que , oh les arts fuyaienjt me'me de 
la ville tfAtbenea , qui eti avait 4t£ 
le berceatt) ou ta degradation dtf 
gcriit etait reconnaissable m£iti£ dttf 
les medaillesi ou le luxe, eteint avee 
les anciennes idees de domination 
feniverselle T et de -grandeur , entrap 
»ait aussi la mine des artistes , et 
des arts. Si le vase , dont ' dous par- 
lous , a ete trouve a Cesaree $ il 
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n'est pas .'nebeseaire de supposer, qu'il 
ait ete mould > &bit a Cesaree , &oit 
a Constantinople , soit en tout autre 
pays, oil il n'y arvait pas peuUetre 
Ae veraerie. L'oa contiait le xubmhre 
de statues . en bronze ^ que 1'Enbp*. 
reu& Constant , le demier destrijcteur 
des motttunens , le dernier fleau de 
Part , Jransporta £ Syracuse ,; d ? ofi Les 
^anasinf ensuite en envoy^rent : une 
partie & Alexandria $t en r^pan- 
dirent d'autres dans le$ , vilie* ' de 
TAfrique , et de T Asie : il n'est 
pas surprenant , qu'un hassin tra» 
vaille dans les beaux $i6cles de 
Rome, ait pass6 de Rome , ou de 
tout autre endroit de l'ltalie , en Sir 
cile, et dela k C^sar^e, ou ailkurfe 
II n'est (Jonc nuHeiBent n4ce$£aif£ 
de reconnaitre dans le bass in de 
G&nes, d&tis le casm^me qu^il ait 
ete r^elletoent apport4 de Cesaree * 
ua monument execute en cette;viiiei 
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un travail execute; # en Orient >;. un 
ouvrage Grec du \ Ras-Empire. ..' > ' > 
' 68. L/on cohservait a \G6nes , de 
man . terns dans la nj&mfe sacristie \ 
oii lkm gardait Ae sacro . catino 9 on 
plat , ou une soucoupe , magtiifique , 
en vagathe. orientale , avec ;des orne- 
niens trfes-riches^ et des ci&elures en 
or. Ce plat, qui en toute appajrence 
a ete^apporte de rOrient^ probable- 
mentt k la m£ine epoque , que, le 
catino ; appartient • evideinihent . aux 
Slides ; de la decadence .des ; arts , 

A. 

entre; lesquels dependant i'orfeyrerie^ 
la damasquinure, et dautre& parties 
de detail , . se soutenaient * beaucoup 
inieux , qu'ailleurs , eii quelque yille 
d&L'Onient, dou elles pass£rent apres 
iai prise : de Constantinople \ et la 
iehutede TEmpire, Grec* aux^Turcs, 
et aux Arabes,, qui en ,QOj&serv£rent 
Ja pratique, etles procedek jusqua 
nos jours. Mais ceplaCfl'a rieo d& 



gance, Jaf purete,* et la sublimite diX 
travail j par le gout ', par'; le style , 
avec le -prttendu bassin dVSmeraude. 
II y aautant de distance du plat 
en bassin < par le goiit , le . caractfere ^ 
et les. aotresi propriety, qui marqnent 
une ejtoque differente de fabrica- 
tion*; qu'il y en !a des monumen* 
grossiers i du Steele de .Charlemagne 
aux monumens du stecle du Grand 
Napoleon. * \ *. \ . j I 

69. Cest en suivant Tordre de la 
note de IVL Millin , que , je dois>A 
£r&ent m'arr6ter un instant sur la 
cbuleur du bassin. M. Milling trcwuY^ 
cette couleur d'un vert plivdtre, plus 
obshur, que celui du peridot,; efc il 
y a trouve aussi quelque 'chose' de 
gras, qui rapproche plus ceite com* 
position du plasma des. Mineraloi- 
gistes, Allemands 9 que de /'eme* 
raude verte du Pecou, et de £em& 
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raude bleu&tre, ou aigue* marine d« 

Sib&ie. Le nom de peridot a et< 
applique & tant de substances diffe* 
rentes, qu'il est ndcessaire de se bien 
horizonter sur cette matitee » pour 
parler un langage intelligible aux leo 
teurs, qui n'ont pas vu le bassin* Le 
peridot d'Hauy n'est pas tou jours 
transparent) il faut done se fixer sur 
une pierre transparente , si Ton veut 
la comparer avec le bassin. La cou- 
leur ordinaire du peridot est le vert 
d'olive; on eft voit, mais rarement, 
des variety, qui Ont une nuance 
rougeAtre, ou hrundtre. (Brongniart 
torn. I. pag. 4^9* ) Ce to 'est pas. de 
ces derniers > que Ton parlerait £ 
propos du catino. Le peridot chry* 
Bolithe a une teinte jaune; le peri- 
dot olivin a aussi une teinte d'un 
brun jaundtre 5 et m£me rougeAtre i 
il n a en g&t&al ,. que des couleurs 
ternes , et sans £clat : ce n'est pro- 
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bableraent, qu'un produit volcanique, 

Le peridot du Bresil n'est que la 

tourmaline . emeraudine ,• ou la tour* 

maline verte de Hauy; elle est. d'uii 

vert sombre , qui a bcaucoup de 

rapport avec le bassin de Genes f 

mais la tourmaline verte de Ceylanj 

qui est essentiellemeot la m&ne pier* 

re , et qu'on pourrait ausai appeller 

peridot de Ceylon , est d ? un vert 

pur d'emeraude. Je ne nommerai le 

peridot Idocrase, d'un ,vert tendre» 

passant quelque fois a la couleur 

jaune - rougeatre du vin blanc , que 

pour men t ion ner honorablement M. le 

Professeur Bonvoisin de Turin , qui 

a trouve" dernierement cette pierre 

dans une vallee du Piemontj mais 

on voit, que de toutes ces pierres \i 

a'y en a peut-£tre aucurie, a la r& 

serve du peridot du Br&il', don t la 

couleur so it exactement comparable 

avec la couleur de la pretendae 
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eraeraude des G&iois*. Bergman, suivi 
en cela par Kirwan , : et dautres Li- 
tbologistes , a confondu ttiti&rement 
le peridot avec la chrysolite ; et ce 
serai t bien et range detablir.une com* 
paraison du bassin avec cette pierrei 
comme cependant cet Auteur a db- 
tingu^ des peridots d'un vert jaune, 
des peridots de couleur verte d'eau* 
et. des peridots, de couleur obscure ; 
ce sera it toujours a cette demtere 
espfece , qu'il faudrait rapporter . la 
couleur du bassin. 11 nous suffira de 
dire, pour donner une idee juste de 
la couleur du bassin de G£nes a 
eeux, qui ne Tout pas, vu, que cette 
couleur est dun vert oliv^tre un peu 
fonce, sans aucune teinte apparente 
<de jaune : la couleur a une nuance 
tant soit peu brune, qui fait prendre 
au vase vu sur son % pied , et vu de 
travers, une apparence de noir. C'est 
la couleur ordinaire des. anciennes 
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pAtes . vitreuses smaragdmes : . cest 
la couleur des fausses emeraydes*, 
que Ton trouve dans, quelques mb- 
numeos arieiens : c'est la coulee r af- 
fectee par la plupart. des prases, que 
Ton trouye ehtre le§ pierres , gravees 
des ancieos ; ce n est pasr le vert 
d'herbe eetatant, et superieur & tout 
, autre vert , que Pline attribue a Pe* 
meraude : e'est peut-£tre la couleur ; 
qu'il assigne aux emeraudes Ae Ghy- 
pre : dos .•. . . eorurn -...; in colore nee 
liquido^ nee diluto , verurn ex hui 
mido :pingui 9 . ... imilanie translu- 
cidutn mare.l . 

: 70. Quaat, a cet; aspect tezrie, que 
M. Mill in., a iiomme quelque chose 
de gras , il faut observer, i.°. que 
cela est commun h presque tous les 
•verres colores des * anciens , ou il y 
a: une surabemdance de matt ere coloi 
xante : 2*° que cela est attribuable 
en partie a la -nature de la coinpo* 
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sition da verre, pur Uquelle Ton * 
voulu imiter l'emeraude, ou une e&- 
pece de prase , ou toute piecre verte, 
qui tenait lieu de la veritable Ane» 
faude cheji les anciens : 5.° que c'est 
en . partie l'eflet de la densite du 
inoyen r&ringent, proportionnee a 
l'epaisseur du verre colore; qui donne 
a la teinte uu aspect plus fonce, et 
plus de luisant a la surface: 4*° ( F M 
cette apparence est due aussi en 
partie a ce, que le verre du bassin 
a 6t6 poli a la roue ; et a la nature 
de ce poliment, sujet c a se ternir* 
et a disparaitre graduel lament , sur* 
tout dans line matiere, >qui h'a que 
le degre de durete' du .verre ordi- 
naire. 11 y a quelque partie de ce 
raise , que IW peut constderer isole> 
ment , et regarder de travers contre 
la lumiere. J'ai examine attentivement 
ces parties a la lueur des flambeaux i 
et si je n'ai pas reconnu dans le fond 
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la belle couleur vejrte de T&neraude 
du Perou, j'y ai cependant remarque 
une teinte verte fonCee assez jolie, 
et cette nuance appellee prasinum 
par les anciens. Je ne scaurais pas 
indiquer avec precision ce , que * les 
IVIineralogistes Allemands onl connu 
sous le nom de plasma, qui-n'a et& 
adopts , que par les haliens. Tant6t 
<j'a ete la prase, tantot la calcedoine 
verdatre , tantot la chrysoprase. .: II 
vaut niieux de s'en . tenir a rindi ca- 
tion exacte des oouleurs, et de leiirs 
nuances v que de chercber des rap- 
ports avec des substances , qui tie 
sont pas decrites avec precision , et 
qu'on a souver\t>bonfondu avec dau* 
tres substances tout a fait diffe rentes 
par leur nature, et leurs couleurs. 

71. Dans ma dissertation latine je 
poussais encore plus loin mes recher- 
cbes ; et je parvenais a designer la 
procede chimique , par lequel en 
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Jtoute apparence a ete compost le 
wre colora du bassin, Plirte dans 
le chap. 5 dtf liv. XXXVII , ou ii 
traite de 1 emeraude, parait persuade * 
que les Indiens la sophistiquaient , en 
remarquant , quits en agissaient de 
m£me a I egard d autres pierres pre* 
cieuses; mais quils contrefaisaient sur* 
tout le beriL Ce passage est tres-re- 
marquable par ce mpt: crjr&tallo in* 
venio adulterare neper erunt 5 que 
Saumaise xectifie 'en lisent: cry$~ 
tallum tingendo* lb parait, que let 
Indiens, qui n'avaieht pas de verrer 
ries> et qui nen out jamais eu ? que 
depuis les voyages de$ modernes; ne 
falsiiiaient r&nerattde * qu'en teignant 
le crista! de roche, ou en y faisant 
penetrer par quelque moyen chimi* 
quti une matiere T qui le colorilt en 
vert II est bob d'observer, que quoi : 
que Pline fasse usage tr£s-souvent du 
mot cryrstallina , pour indiquer des 
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etmages de verre ; cependant ii ne 

se sett A i ordinaire du mot crystal- 

lum 9 que pour designer une piecre, 

le silex hyalia , on le cristai de roche. 

Cette observation for ti fie k conjeo 

ture de Saumaise: ce n'est pas que 

]es Indiens aient trouv(6 la manure 

de contrefaire les ^meraudes aprfes c la 

d<$couverte du cristai de roche, on 

aprfes 1'invention du cristai de vetre 

artificiei, qui n a jamais ete faite dans 

les Indes : c'est & i aide de Tart de 

colorer le cristai de roche, ou d'apr&s 

le retrouvement de cet art, crystal- 

lum tingendo , que Too . a commence 

dans les lodes a febriquer des faussee 

&n&raudes {^5). Dans un autre pa*- 



(a5) De ce que Ptine nous apprend dans le chap.- 
3 du Ihr. XXXVII; il r^sirite, que l'on aduft^rait les 
gemmes, on les pierres pr^cieuses transparentes , €fc 
sur-tout les amethistes avec le succin : succina etiatn 
gemmis , qua sunt transiucidce , adulter andis mtgnum 
habent locum, maximc amethystis , cam omni , ut dt- 
ximus , colore iingantur. Les anciens . posstsdaiefit done 
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sage Pline fait mention des ouvragesv 
qui traitaient. de la falsification des 
^emeraudes, que Ton pratiquait peut- 
£tre k Rome. JLxtant commentarii au& 
torum , quos non equidem demons* 
trarim, quibus modis, ex crystallo 
tingantur smaragdi. Lib. XXXVII 
cap. 12. C'est encore d'une esp^ce 
de teinture, dont il est question dans 
ce passage; si cependant Ton ne doit 
,reconnaitre ici un cristal de verre. 

72. Comme-lpnieraude contrefaite 
du bassio de Genes ne peut pfas £tre 
rapportee a cette esp£ce de contre- 
' faction , et qu'il suffit da voir eclairci 
Je passage de Pline * et d avoir cons- 
tate Pexistence, et la pratique de cet 



I'art de teindre l'ambre jaune , ct de. lui donner 
peut-etre une pesanteur , et une solidite ; car sans 
cela dies n'auraient jamais pu servir a Tadult^ration 
d'une pierre fine, et sur-tout d'une pierre pr^cieuse 
transparente , dont les anciens ne connaissaient le 
plus souvent , que Tespece orientale , qui a toujour* 
le plus de durete* , et de pesanteur spe*dfique. 



act anciennement chez les Indiensj 
il est aise d'imaginer , que Temeraude 
factice de Gdnes a ete fabriquee avec 
un verre de plomb, compose a-peu- 
pr£s de quinze parties de plomb cal- 
cine sur douze de fritte de cristal, 
melees, liquefiees, cuites pendant dix 
heures au moins , et versees ensuite 
dans l ? eau; ou meme de vingt parties 
de fritte de cristal en poudre criblee,- 
sur seize de chaux de plomb pareil- 
lement criblee , fondues , et cuites 
pendant dix heures au moins; jetted 
dans leau , et recuites de nouveau 
pendant huit a dix heures ; apres 
quoi on les jette encore dans l'eau, 
pour en separer le plomb, qui reste 
au fond du creuset, et Ton ajoute 
par intervalle une demi-partie de 
scories de cuivre de chaudronnier ', 
cSlcinees , 'avec un douzteme de sa- 
frah de Mars, ou d oxide de fer pre- 
pare avec le yinaigre, ou la rosee, 
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le tout pulverise, Lorsque ce melange 
est assez cuit , et assez purge , le 
verre en acquiert une belie couleuir 
verte d'emeraude , qui oe laisse pas 
quelque fois distingue? le verre de 
la pierre precieuse , qui porte ce 
nom j ce qui a fait dire a Neri : 
colorem habebis smaragdo naturali 
adeo simitem > ut discerni ab eodern 
vix possiL Au lieu des scories de 
cuivre, Ton peut employer une dosa 
^gale du caput mortuum du vitriol 
de Verms * ou vitriol de Chypre, ou 
sulfate de cuivre; ce qui revient au 
merae, que Tempi oi des scories dans 
la premiere preparation (24)- En ge* 

(24) On vQ\t aussi dans l'ouvrage de Neri Te pro* 
ce'de' pour contrcfaire Ies emeraudes en petit k 1'aide 
d'ane p&te d« verre colore\ La. difference ae con- 
sist e 9 qua employer , au lieu du verrd de plomb, 
deux parties de cristal de roc he , ou silex tryalin 
pulverise, sur quatre parties de minium, auxqueiles 
Ton ajoute a-peu-pres un douzieme de rouille 9 ou 
d'oxide de cuivre , et un soixantieme d'oxide de fer 
pr^par* av*e U viaaigre. Peur re»dre la couleur 
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c'est le verre de plomb, qui 
sert de base k toutes ces composi- 
tions de verre colore, et c'&ait en 
toute apparence du verre de plomb* 
que Ton se servait dans la composi- 
tion de toutes les pierres pnicieuses. 
C est aussi peut-dtre & ce verre > que 
You. doit cet aspect terne de la sur- 
face, et cette apparence, que M. Mil* 
lin a indique par ce mot =» quelque 
chose de gras » dans la description 
du bassin de Genes. Pline n'a jamais 



plus fonc^e , Ton ne fait , que meler une partie d* 
crista! de roche avec six et dcmi de minium, et 
ledoubler a^pcu-pres la dose de l'oxide de cuivre., 
m augmentant d'un cinquieme cclle de Poxide dt 
fff. On le fairait aussi avec deux parties dc cristal 
dr roclie sur sept de mini urn , et la rouille , ou 
I'otide de cuivre dans la proportion de dix grains 
su 4 chaque once de matiere , et ditf grains d'oxide 
de fer sur neuf onces i-peu-pres de la p&te* 

Test a Taide de ccs process, que M. le Conseiller 
Rdffenstein a execute* k Rome de nos jours des su*- 
peibes emprcintes en p&tes smdragdines , qui rival*- 
saient en beauts, et en couleur , avec celles , qu« 
Vantlquit^ nous a transmts. . / 
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fait mention de ce verre; mais nous 
avons deja observe, que Ton ne par- 
viendrait jamais a faire du verre avec 
sa recette ; et quant aux verres co- 
lores, il a dit,plusieurs fois, que Ton 
en faisait de toutes les couleurs, sans 
jamais indiquer aucun procede. Nous 
remarquerons aussi, que la chaux de 
cuivre, ou l'oxide de cuivre, expose 
dans un creuset a un feu violent , 
s'y vitrifie, et produit un email d'un 
brun chatoyant, qui donne au verre 
blanc une tres-belle couleur verte.D'ail- 
leurs la calcination , ou l'oxidation des 
metaux etait un procede tres-conriu 
des anciens. L'on pent done raisonna 
blement conjecturer, que e'est dapr& 
ces principes , que le verre du bassii 
de Genes a ete compose; et par hs 
proced^s, que nous avons indique, 1'cn 
parviendrait sans doute a fabriquer tn 
verre S-peu-prfes de la m£me couleir, 
et de la meme apparence. 
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. 7$; J'acheverai ce tnemoire de la 
m^me manure, que fachevais ma 
premiere dissertation perdue, en par- 
lant de quelqu autre vase de verre 
arlcien, comparable sous quelque rap- 
port au bassin de G£nes. Les vases, 
ou coupes de sardonyx; les vases en 
verre de * deux couleurs , tels que 
celui du Due de Portland; -"les vases 
decor^s de figures , ne peuvent pasr 
etre compares au bassin , dont la 
matiere est d'une seule couleur toute 
uniforme , et dont le travail a suivi 
tout uniment les formes du vase, 
sans^ le surcharger d'aucune represen- 
tation ,-■ ou d'aucune figure. II faut 
done trouver les analogues de ce 
vase, dans les verres d'une seule cou- 
leur, dans les vases de verre imitaht 
les pierres precieuses , par lequel on 
en a mdme quelque fois impose, sur- 
tout dans 1 les stecles de Tignorance ; 
dans les- vases enfin , qui; par leur 



couleur, et leur apparency, rentrent 
naturellemeot dans la clause de cea 
vases, que Pline a appelie du nom 
de gemmata potoria. Je' ne scais 
pas , s'il ait existe , ou sil existe 
dans les tresors des vieilles £glises f 
ou dans quelques cabinets de YEa*+ 
rope, des tasses, ou des coupes en 
verre imitant Pemeraude, tel que le 
verre du bassin de Genes ; Hiais je 
scais, qu'il en a existe de nos jours j 
et qu'il existe des coupes en verre 
colore en bleu , imitant le saphir , 
qui datent apparemment de la m&aae 
epoque,^que celle, que j'ai era pou- 
voir assigner au bassin de G&nes ; 
puisque Ion a vu par des frequentes 
citations de Pline, que Ton contre- 
feisait de son terns toute sort$ de 
pierres precieuses :Jzi ( vitrum ) hia*. 
eynilioS) sapphirosque iirdtatum, et 
omnibus aliis >coloribus; et que Tori 
contrefaisait sur-tout le-beiil. Os ii est 



i7i 

reconnu par les Sea vans, et M. Mil- 

lin m^me le remarque dans son Diet, 
h Vart, Saphir ; que le beryllus 
aerobdes des ancieas pourrait biert 
Stre tiotre saphir , qu'ils norfimaient 
ainsi a cause de sa couleur bleu de 
ciel (25). ) 



(a5) Je dois ici , puisqu'il s'en present© l'occasion r 
rectifier use erreur, qui s'est glisse> dans cet article* 
Voil& ce que dit M, Millin ; « La pierre bleue , k 
* laquelle les anciens donnaient le .now de saphir, 
» n'^tait pas la notre: elle etait parsem^e de pail- 
v lettes d'or, et il s*y rencontraft des grains beau?* 
» coup plus durs , que le reste de la pierre , qui sc 
» refusaient & Toutil , et par consequent a la gfa-* 
» Yure ; e'etait le lapis lazuli. « L'un des plus beaux 
saphirs orientaux , que j'aie vu , l'un d^s plus prd* 
cieux, et des plus admirables, soit par son volume 9 
soit par sa couleur fonce>, sa nettete, et son &lat, 
etait entre les mains de feu M. le Pr. de Kevenhul~ 
hr-Metsch , que j'ai deja noram£ a propos du frag-* 
ment d'un vase de verre opalisant. Ce snphir , qui 
^tait de la veritable t4I&ie , et pcut etrc de la 
teule espece de saphir connue des anciens.; 4tait 
parse nari de paillettes d'or tres- petites , et presque 
microscopiques , qui ne faisaient point de tort k sa 
nettete 9 et que Ton ne vpyait , qu'en regardant 
obliquement la pierre expose* a la lumiere la' plu* 
vive. &tait-ce de Tor natif? £tait-c* du mica brillao* 
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74- On connait plusieurs de ces 

coupes sapphirines, que Ton a debite 



de couleur jaune I C'est ce que jc ne sgaurais pas 
assurer: raais j'ai observe ce phenomena a vec toute 
l'altcntion possible ; et j'ai des raisons pour croire , 
qu'il n'est pas extr&mement rare dans la veritable 
tel^sie. 

Quant aux points plus durs , dont parle M. Mil- 
lin , que Ton rencontrait dans la pierre , ct qui . se 
refusaient a 1'outil ; il parait par le texte de Pline , 
que e'etaient les parties blanches , et qui imitaient 
le cristal, que Von rejettait de la gravure pour toute 
autre cause, que celle de la durete* : inutiles scalptu- 
res , inter venienUbus crystallinis centris. II y a des 
diamans , que le lapidaire ne peut pas travailler k 
son gr^ , et que l'on appelle en terrae de Tart ; 
1 diamans de nature. Je crois avoir trouve la cause 
de rindocilite' de ces pierres dans un &art de la na- 
ture y qui a produit une cristallisation confuse de la 
matiere ; et j'ai mime une suite d'observations a ce 
sujet , que je ferai paraitre quelque jour. Peut-6trc 
arrivait-il cet accident dans quelque morceau de te*- 
lesie coloree en bleu > meme dans des saphirs ; et 
alors ces pierres devenaient intraitables pour les 
graveurs ; ce qui expliquerait suffisamment le texte 
de Pline , et sa phrase: inter venien Lib us crystallinis 
centris , si ccpendant U a parle ici de durete* ; sans 
chercher a trouver le saphir des anciens dans le 
lapis lazuli , ddja suffisamment decrit par Pline; et 
sans pr&endre , que Jes anciens n'eussent point 
connu notre saphir oriental , ou le corijidm tilisit 
saphir des modernes. 
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dans le terns pour 6jtre des saphirs 
.veri tables, comme Ton a debite, que 
le bass in de Genes etait une verita- 
ble empraude. On en gardait une a 
Venise dans le tresor de Fieglise de 
S.* Marc; une autre a Mayence; une 
troisi&me entre les raretes possedee? 
par l'eglise de Cologne; et je me 
rappelle d avoir entendu parler de 
quel que autre coupe de saphir, con- 
servee autrefois en Allemagne, je ne 
scais pas , si a Aix-la-Chapelle , ou 
ailleurs. On en montrait une aussi 
de mon terns dans le tresor de Pe- 
.glise de Monza pr&s de Milan; qui 
& present devrait avoir passe dans 
le cabinet des antiques de la Biblio- 
th&que Imperiale, ayant ete requise, 
et emportee en 1797 par les Com- 
missaires de la Republique Frangaise. 
Jai eu plusieurs fois cette tasse entre 
les mains; c'etait un crime aupres de 
ceux, qui la gardaient, que de mon- 
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que la formation riaturelle du bleu 
; de mootagne, qu> cuivre r azure , du 
cuprum, purpufeum de Linne , ou 
de la mine de icuivre azuree- de 

s 

quelques Naturalistes ; du vitrioL dp 
Chypre , . dit couperose bleue , ; ou 
sulfate de cuiyre^de Yochra cuprU 
go de Linne , appellee par d autres 
azur de cuivre , op Jleurs de cukure 
Meues ; pouvaik.frayer ia touie aux 
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apparerainent a>nt: fait , qu,e- ripiter ce qui ^tait 
indique dans les anciens titres de U Basilique. Quant 
aux autres preuves , il est evident, que la couleur 
de la tasse dans le : bas - relief pouvait se rearer i 
un verre colore', aussi bien qu'i un saphif; que les 
anciens inventaires , sans donner aucune preuve , ne 
font que re' peter ce que ignorance, et la credulity 
des siecles ante'rieurs avait fait passer pour veritable, 
commc il est arrive* dans les autres tresors sur-tout 
des ^glises ; qu'eniin dans ; 1'instrument de 1277 il 
n'est pas parle noftiitiativeinent de la tasse de saphir; 
et que, s'il en ^tait paeme parte, eel* ne prouverait 
jamais, que ce fut un saphir veYi.tfrble, puisque J'on 
a vu j que le catim de Ge*nes , qui ix'est , que de 
yerre colore , a. etc* engage' en i5i9 aU Cardinal 
Fieschi pour une somme trej-considlrable , ainsi que 
M. Millinsvioixs 1,'apprend page XIX de la note. 
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anciens pour ccrtorer leurs verres , et 

leurs emaux en bleu par le cuivre. En 
effet les plus anciens proc^des connus 
pour la coloration du verre en bleu* 
indiquent des preparations en doses 
tr£s-fortes de cuiVre , et n ajoutent 
qu'a la fin une tr£s~petite portion de 
safre avec de la magnesie du Pieraont. 
j5. L'on ne peut pas quitter cette 
mature sans temoigner quelque etbn- 
nement de ce, que pendant des sife- 
cles Ton a ajoute foi a des contes , 
qui supposaient des vases assez grands 
de saphir , d'opale', de topaze .', d'eme- 
raude, et dautres pierres precieuses, 
que la nature, sur-tout dans POrieht, 
ne presente ., que sous un petit vo- 
lume, dent on n'aurait jamais pu ti- 
rer ces coupes , . ces bassins , ces vases 
remarquables par leur forme, et leur 
grandeur. J ai visits quelques-uns des 
cabinets les plus riches de PEurope; 
et je n ai jamais vu un morceau de 
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tdldsie* de quel que couleur , que cc 
fut , dont on put ttrer le plus petit 
verre a boire. Je »ai vu $ qu'4 Pra* 
gu€ dans ^ tine chapelle un caillou 
roule de chrysoprase , d un sssez beau 
vert* et & Viemre une aiguille <te 
topaze de Saxe, dcxnt on an rait pa 
tirer un gobelet de grandeur mo* 
yencie. Mais ce netait paa de la te- 
le&ie* c'&aient memc des pierres in- 
coanues aux aociens i et les rases , 
doot j ai parte > iurpass>e*it de beau* 
coup la grandeur arerae de ces prtr- 
res. D ailleurs em voit, que les an- 
cieos connaissaient le prix des pierces 
orientates, eft qu'ils tenaient compter 
meme des plus pet its fragimens de 
nibis, de saphirs, de topazes > dav* 
gues-raarioes , ou de berils, que Tim 
vok iouveot fatjonnes, et inserts ar? 
tistement dans leuTs ouvrages .(27)* 
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(27) S'il e&t exists des morceattx de t^leVie , oil 
Ytaiera«4« 4e telle fraadeur , jpie I'oa eAt pu tu 
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l\ psrait, que la reputation de ces 

vases de pierres precieuses supposes, 

tie s'est etablie, que dans les stecles 

de ['ignorance } et que ce n'est qu'a- 

lofs, qu'on a fait passer quel que piece 



tirer soit la tasse sapphirine de Monza, Soit le 
fea&in de G&nes i coaunent aufait on pu calcutar 
k valeur , et le prix exorbitant de ce,s pierres f 
M. MUlin a cite" dans sa note, la regie de Boece dc 
Boot > d*teprts laqutll* Ton prise en gdne>al I'lroah. 
raude le quart de la valeur d'un diamant de poids 
rfgat, On trouve a ce propos des regies beaucoup 
plus axactes dan* Acosta f dans le QirikUatbr de la 
Plata , et dans l'ouvrage Anglais de joaillerie de 
Jeff ryes ; mais je dois relitarquer ici, que ces regies 
lie ftotrt appfiquables , quaux diamafts, et aux autre* 
pierres d'un certain volume, et telles qu'on fes 
trouve ordinal fe men t dans la nature , et dans la 
isuameree. En cffet ces regies lonl accampagfile* 
de tarifs , ou de tables , ou Ton trouve revaluation 
des diamans dapuis un karat jusqu'a 5o ou 6oj mail 
peraonne ne a'ast jamais avise de supputer kt vaUur 
d'un diamant , qui exc^derait le poids d'une livre , 
au de ptusieurs Hvres , ce qui aura it poui taut eta" 
$e poids de r&neraude, dotit on auratt tire, le bassifr 
de Genes. II est aise" de voir, que des pierres pr£* 
rfeuses de Cttte grandeur auraient 616 iaappreei ablesj 
puisque las regies >4es joatHitre ne pmvent que $t 
borner a la dimension , et aux  poids . das pierraa 
romilaife*. * 
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de yerre, travaillee en grand , et cc£ 
loree , comme etant une pierre pre- 
cieuse veritable. En effet Pline ne 
parle pas de vases de berii , de sa- 
phir , ou d'emeraude : il ne parle , 
que de vases de cristal de roche , 
et de sardoine, ou d'agathe, dont 
on en fabrique meme a present. Ce 
n'est, que du huitieme siecle autrei- 
zi&me, que Ton a debite avec toute 
confiance des coupes, et des bassins 
de saphir, et d'emeraude. La credu- 
lite fondee sur Pignorance, et sur le 
deperissement des arts les plus utiles} 
et le gout du peuple pour Fextraor- 
dinaire , et le merveilleux , peuvent 
seules rendre raison de ce phenomfene 
moral v et de la facilite, avec laquelle 
tant de fausses croyances se sont eta- 
blies. II faut ajouter a tout cela, que 
la religion , ou meme la superstition 
s'en est melee quelque fois : que ces 
vases tr£s-precieux , quoique depouil- 
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]6s de leur quality original re supper 
$6e ; n'qnt ete ; trouves dans les " der- 
uiers terns, que, dans les tresors, ou 
les sacristies de quelque . eglise , ou 
le sentiment de veneration se melait 
souvent, et se confondait avec celui 
de 1 admiration} qt etouffait toujours 
t'esprit de curiosite, et d observation s 
qu'enfin Ton fit passer , quelque fois 
ces vases pour des miracles , ce qui 
suffisait pour derouter le Natur&liste, 
et pour ecarter Tobservateur le plus 
scavant % et le plus impartial. Si le 
vase du Due de Portland eiit ete 
decouvert dans le Bas - Empire , et. 
place dans la sacristie, ou le tresor 
d'une eglise ; il aurait passe com me 
etant de sardonyx, et non pas de 
verre, 11 suffit de s'arr&er au Sacro 
catino de G£nes, qui au contraire, s'il 
navait jamais ete vu , que dans le 
cabinet d'un amateur, n aurait jamais 
passe pour &re d'emeraude; <?t que 
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Von a fait passer pour um pierre 
prtkieuse veritable, en insinuant, que 
la Providence Divine avail conservS 
sous la forme de gernme les objetS\ 
qui avaient servi a J. C>> et que 
le sacra catini>i <£tant le meme, dout 
J- C. s^tait servi pour la celebration 
du Pakjue, notre Seigneur P avait 
changd par un miracle en une £rtt&- 
raude. Voyez la note de M. Mill in, 
pag. XIII. XIV. et la preface de 1W 
vrage de Fra Gaetano. 

76. Jai done present^ l'esquisse 
d'une Dissertation compose dans le 
terns, et perdue ensuite, sur un m- 
jet, qui reclame & present toute Pat- 
tention des S^avans ^ §. 1 k 7$ j'ai 
donne la mesure exacte du bassin de 
<*l6nes 5 §. 7 et 8 } j'ai d£montr6 k 
^evidence, que ire bassin eta it de 
verre, §. g 9 quoique compose d'un 
verre merveiUeux* qui ne presente k 
h vue y que tre$*peu de soufflures, 
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$.. io; et je l'ti dementi par defc 
Masons trte-soiictes, en ecartant de* 
epreuves douteuses, et incertaines , 
§. ti a i3 i j'ai traite de.la foriae» 
et 4$. 1'usage de ce vase, qui ne 
pent Utq regards, que comine iw 
Y&itakM bas&in, §. i4» de fia repa* 
ration au touret, §, t5* de ses an« 
sea, de lew application, et de lent 
travail, $. 16, 17, de $es decora* 
tioas, et de 1 absence de toute fi- 
gure , $, i# i j at esqiuss6 l'toistokB 
de Tart de la verrerie diez las ao* 
ciens, ett comwenywt par le$ Egyp- 
tieas , §. a 9 $ j'ai parle de Jews 
caieees sepulcrale* «» verre, $. 20J 
de 1'eoiploi , qu'iJb out &it du imh 
tron , fc. 21 j de la Question agite© 
a propos de$ mixows , et des *ar-» 
reaux, ou pla<gue» de verre pour le* 
fen&xes des aociens, fc. 22 i dea 
emaux, et de la premiere v«ccerie 
des Egyptiero, $. a3j; des monuaaens? 
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fabuleux de la verrerie Egybtienne i 
$. 24 } des monumens de cet art chez 
les Egyptiens, cites par Plihe , et 
d'autres Classiques^ §. 25; des petites 
figures en verre , qui accompa'gnent 
sou vent les roomies, §. 26; de l'a* 
dresse des Egyptiens a dorer le verre, 
et k le faconner en differentes formes 
xnerveilleuses , §. 27 i en interpretant 
ra£rne .> d'une manifere nouvelle un 
passage de Pline tr6s-connu-, §. 28; 
de leur adresse dans la ciselure, et 
la gravuredu verre, et dans la con- 
trefaction des pierres predeiises a 
Taide des p&tes artificielles , §.29; 
jai passe un instant sur la verrerie 

des Juife , des Persans , des Arabes , 

< 

et des Phdniciens , §. 3o $ sur quel- 
ques emaux connus dans Tantiqiiite, 
qui etaient fabriquds en jEgypte par 
les Grecs, & 3i; de-l& jai passe k 
Vhistoire de la' verrerie chez les 
Grecs, §.32; aux procedes de De- 
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tnodrite , §. 33 ; aux frdgmens de 
verre sortis des fouilles d'Hercula- 
nuui, et de Pompeja, qui sont k la 
rigueur des ouvrages Grecs , comme 
une partie des vases, que Ton nomine 
Etrusques , §. 34 i j'ai parle ensuite 
de Tart de la verrerie chez les Ro- 
mains , et de leur luxe dans les ou- 
vrages, et dans les meubles de verre, 
§. 35 i de l'antiquite de la verrerie 
chez ce people instruit , §. 36 ; de 
leur usage du verre tr&s-fr^quent , 
§. 37; de la pr&endue decouverte 
de la ductilite. et de la malleabU 
lite du verre, §. 38, 39 i de.la re- 
paration des pieces de verre casse'es 
chez les Remains , .§. 4° 5 de leurs 
travaux particuliers en, fait de verre- 
rie, §. 4 1 et.42>de leurs pdtes de 
verre colore' , §. 43 et 44 > : de ^ eur 
adresse admirable dans la fabrication 
de quelques tasses opalisantes, reva- 
lues d'un reseau, que Ton peut ap- 

»4 
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peller reticulees * §. 45 > dont j'ai 
offert uq nouvei exemple dans? !a 
description detaillee d'un fragment , 
qui n'avait jamais ete pubi5e ,' $-. 4^ 
ft 5o* en aiarr&tant aussi sur la pro 
priete d\>paliser 9 que Toa reconnait 
dans quelqufe verre atocien-, §. 49 i 
et en fectifiant ^intelligence de quel- 
ques passages des Glassiques cites & 
ce propos, & 5* et 5a) fai r<£sum£ 
dans 4e §. 55 les tnonuinens les piu$ 
illustres de Tart de la verrerie chez 
les Romaihs, et j'ai parl6 de leurs 
tosses gravees en sardonyx j j ai re- 
tract rimpoitance du commerce des 
verreries, que les Remains faisaient 
&?ec les Indiens , §. 54; de tout cela 

— * 

j'ai &e porte a rondure , que le has* 
sin de Gdnes ne pouvait .^tre en 
toute vraisemblance , qu'un de ces 
chefs dteuvre <de Tart de la verrerie, 
sortis des fabriques de TEgypte,, ou 
de Rome, §.* 55; jai lassemble dans 
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le §. 56 tous les ouvrages de verre 

colore en vert chee les Egyptiens , 

dont on a conserve la m'emoire; j'at 

etabli ensuite , que le bassin de Genes 

devait etre plus probablement adjuge* 

a la verrerie des Romains, et cela 

d'apres -des rapprochemens , . et des 

comparisons, faites avec d'autres tn<> 

numens de ce genre , §. 5j ; et je 

me suis force de demontrer , que ce 

bassin ne pouvait pas etre regards 

ainsi que M. Millin i'a dit, comme 

«n monument de Tart de la verrerie 

en Orient {laos le Bas-Empire, §. 58s 

j'ai feit voir, qu'il n-y avait pas en 

Orient a cette epoque de verrerie, 

d'ou il put sortir un ouvrage aussi 

elegant , aussi parfait , §• 59 a 62 ; 

que ia suite des monumens en verre 

colore , et le proc&te de la fabrica* 

tioa de ce verre passe de l'Egypte 

a Rome, ou il setait soutenu avec 

eclat , revendiquaient cet ouvrage aux 
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verreries des Romains , §. 65 j et k 
Tepoque,.ou les beaux arts floris- 
saient a Rome avec eclat, §. 64; 
qu'enfin il ne serai t pas raisonnabie 
d adjuger un ouvrage aussi soigne , 
aussi elegant , que le bassin ,. a une 
epoque aussi fatale pour les arts , 
que celle du Bas - Empire , §. 65 a 
68 ; je suis revenu ensuite sur la 
couleur du bassin, §. 69 ; sur. son 
aspect gras, et terne, dont j'ai meme 
conjecture les motifs, §. 70;^ aussi 
parle des compositions, et des .pro- 
cedes,, par lesquels Ton pourrait par- 
venir k la fabrication d'un .verre co- 
lore en vert , singeant ;Fejneraude 
autant que le bassin deu Genes , 
§. 71 et 72 i j'ai mentionne dans 
k §• 73 quelques autres vases an- 
liens de verre colore , comparables 
au bassin , et j'en ai cite, les analo- 
gues , existans en Europe , dans le 
g. 74 j enfip j'ai examine dans le 



§. 75 les motifs > qui % ont engage k 
credulity de nos anc&tres a admettre 
l'existence de pierres pr^cieuses-dun 
volume aussi eriorme ; -dont Yotv tt'a 
jamais trouve les analogues dans la 
nature. J'ai traite separement dans 
les notes , du soin , et^de la rigueur, 
que les G4nois portaient ancLenne- 
ment a la ga^de du * bassin , note - 1 
a 4 i de ^ dure te ; relative de* * d*& 
ferentes esp&ces d'emeraudes, note- 5. 
j'ai diicute dans la 6,- et ^'ai-apr- 
profondi la question sur 1'existeqce 
prefendue d'nne &nerande orientate 7 , 
et sur la nature de la pierce, que 1% 
anciens cotinaissaient sous le nodi 
demeraudej dans la 7 j'ai trait6 dt 
4a prase des anciens, et dans la 8 
de la puret^ de quelqiie^ emeraudfc 
assez grande. L'on trouvera dans la 
9 Indication precise c de Tusage diji 
bassin de G6nes chez les anciens j 
dans la 10 la relation de la decou- 
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Verte toute recente d'un verre de 

forme hexagone, trouve pres de Co- 
logne i j'ai parte d'un bfcau vase de 
/yerre ancien, possede par M. l'Abbe 
Jncisa de Turin , note 1 1 ; des mo- 
mies Ethiopiennes f note 12;. de la 
fabrication la plus ancieiinp des mi- 
roirs* note i3; de la nouVeaufce des 
yerreries dans TOrient* note i4; des 
p&tites statues! *en email, on eb yetre, 
.que Ton trouve; quelque fois dans le 
centre des nptomies , note 1 5. La note 
•17* 'tontient une dissertation tr6s-<5- 
tendue sur les vases murrhins. Aprfes 
avoir examine * et refute toutes les 
difterentes opinions des Scavans sur 
& mature de ces vases ; je propose 
tea conjecture d'apr^s les argument 
les plus solides, puis^s dans 1'anti- 
quite; et jetablis, que ces vases ne 
pouvaient &tre, jque de verre facfcice, 
peut-£tre de quelque verre tr6s-pre- 
cieux , et m£me opalisant La note 
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uo txaite de la faineuse tasse de 

verre de MM. Trivulzi de Milan >, 
publiee dans les ouvrages de //^m- 
ckelmami; la 21 de differentes cou- 
pes >.ou tasses en sardonyx; la 23 
de deux pierres gravee?, dont le su- 
jet est une chasse an sanglierj la 
23 de la falsification des pierres pre- 
cieuses, que les anciens prat i qua ient 
k l'aide du succin ; la 24 de quel- 
ques procedes chimiques pour la fa- 
brication d'un beau verre co.uleur 
d'emeraude j la~ a5 enfin contient 
quelques observations sur le saphi? 
des anciens i la 26 Pexamen critique 
de la tasse pr&endue de saphir, qui 
existait k Monza, et la 27 quelquap- 
p % ercu sur revaluation des pierres pre- 
cieuses du volume le plus conside- 
rable. J'ai renvoye aux notes addi- 
tionnelles quelques recherches sur la 
jade, sur les empreintes en pites de 
verre colore , sur Pusage du natron 



dans les verreries des anciens , stir 
l'identite de la pierre de Yu , oil- 
Yurclie avec le spath adamantin, sur 
la propriete odorante des vases mur- 
rhins , et sur les vases Grecs , ou 
Etrusques. L'on verra par cette ana- 
lyse, que jai'saisi Toccasion par-tout 
ou elle s'est pr£sent£e , d'illustrer 
quelqu'objet d'art, ou d'antiquites. 
Heureux, si jai pu servir par-la a 
rinstruction j interesser * la curiosite 
des Scavans ; et meriter les suffrages 
<Ie cet homme respectable, dont la 
note sea va rite sur le sacro catino 
m'a d&ermine' a reMiger, et publier 
cette suite de recherches , et d'ob- 
servations ! 
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NOTES ADDITIONNELLES. ' 



Sur la Jade. 
Note (a) 
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ia jade a Ite de tout terns employee par les a*- 
eiens. J'ai vu un cylindre Persan grave* eii cetti 
pierre $ sa gravure attestait rantiquite* la plus recu- 
se; et je possede encore sur un grand morceau de 
fade une gravure tres-ancienne , qui repr&ente Dio- 
mhde avec le Palladium , et qui est probablement 
tin ouvrage des Grecs. Cependant les premiers Li* 
thologistes , qui l'ont appellee lapis divinus , lapis 
nephriticus ; ne l'ont connue que d'apres plusieUri 
morceaux fa£onn£s en dif&rentes formes par les In- 
diens ; ct qui out e*te* apport£s pour la plus grande 
partie de 1'AmeYique mlridionale. Quelqu'un a attril 
feue* k cette pierre une origine basal tine ; d'autres 
l'ont rangle entre les b agathes ; d'autres l'ont Tejet- 
tie entre les pierres gypseuses , ou meme cntre lea 
calcaires. Wallerius est au nombre de ces derniers ; 
et cependant il ne pouvait pas se m^prendre sur la 
durete* extraordinaire , qui est un dcs caracteres de 
la jade. L'on yoit done , que tous ces Auteurs n'a* 
vaient aucune connaissance de la jade des anciens'j 
et quails appliquaient ce nom , tant6t a une pierre f 
tant6t a une autre , suiyant leur fantaisie. Par bonheur 
l'ancienne reputation de cette pierre pour la gueViscm 
des maux des reins , qui lui avait valu son nom de 
njphritujue , itait deja toznWej autrenaent Ton aurait 



present aux malades pour un mdme effet des subs- 
tances bien differentes. Bergman l'a classee a la suite 
4es agathes , et il a distingue* la jade blpncli&tre , 
venant de la Chine j la jade oliv&tre, dont il n'a 
pas indiqud la patrie , mais qu'il a cru pourtant la 
aeule espece honored du nom de nephritique ; et 
la jacje verte plus., ou mqins fonce'e de l'Ame'nque , 
nominee tres-souvent pierre des Amazones. Quoiqu'il 
en soit, j'ai vu des, pierres , perches d'outre en 
outre pour leur usage ne'phre'tique , qui appart$- 
naient i. cette dernie/e espeqe ; et j'ai vu aussi. des 
pierres ancieunenienjt gravies , que l'on ppuyait rd- 
ftrer & la seconde, et k la troisieme espece des 
jades de Bergman, $uivant le Pr„ de Gatlitzin, ce 
acrait M. de Saussure, qui aurait le premier de'epu- 
vert U jade en Europe ; Ton n'aurait connu aupara- 
vant, que la jade blanche de la Chine, la verte de 
rindostan , et I'oliv&tre de l'Amlrique meridional©. 
P'ojk tiraient-iU done cette pierre les anciens , et 
quel tftait le nom , qu'ils lui donnaient I Voila deux 
questions bien curieuses, que l'Antiquaire seul ne 
pourrait pas r&oudre, de mtme que tant d'autres 
de ce genre, s'il n'ltait pas' aid£ des lumieres de 
l'Histoire Naturelle, et de la JL»ithplogie* 
, II n'y a pas de doute, qui puisse s'elever sur let 
earacteres communs de la jade: l'aspect gras , et 
cornxne huileux des, surfaces polies de cette pierre * 
sa durete' , son vert pile , et ne'buleux , passant par 
nuances au vert sombre, sale, et opaque* sa cassure 
feme , cireuse , ou meme e*cailleuse ; sont reconnais- 
sables dans les jades gravees par les anciens , de 
mime que dans celles fogonn^es par les Americans, 
et dans la jade tenace 4'Hauy , appelUe Ldkmaniif 
far Delameth , et Saussurite par SaussurQ. S'il n'y 
jnrait de cette jade, que Tor ien tale j on pourrait supf/ 
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ptteer, que lis graveurs de la Grece, et de Romef 
1'obtenaient par 1c moycn da commerce avec lei 
lodes* Mais la jade ieSaussure , qui ne differ* pas 
itssentieilemfi&k de la^o^d tdphrdlique, de la Jade ax* 
menne, qui vientd'Ame>ique, et qui, comnie 1'observ* 
' Sstner, a beauaoiqfc de rapports avec Us roches de 
serpentine; se trouve assez abondsmment r£pandue 
dans k njfture. Sautsyre l'a trowee eft cailloux rou- 
Ms sur ies bords du lac de Geneve; elle a *te" trou* 
We dans la roontagne de Mufindl , prfes de Turin » 
qui est formed principalemcnt de serpentine; elle ii 
tf&trouvie ea Cottej dins le sable des environ* de 
Potzdam; dans les jeellines prea d* Aschafienbourg ( 
eft je Vai trouvee raoi-meme dans les torrens , qui 
descendant des • inootagnc* de Brescia, et dans-'le* 
cailloux rdu}e*s de la Thaja en Moravie, et ailletitt* 
si est meme probable, que Ton en treuve par-tout} 
ou il y a des grandee masses de serpentine. Von 
peut done supposer, que la jade <tait tres-comnMind 
obex les anciens; qii'ils la tiraient de v quelqu'endreit 
de l'Europc, ou de VAwe, sans etre forces d'tUe* 
la chercher jusqu'aux Indes j et que les naturatistei 
modernes n'ont pas exacteinent coimu l'histoire de 
eette pierre, lorsqu'ils n'ont raentjonne* d'autre jade J 
que la Chinoise , et llndienne avant la de*couvert* 
de Sous sure. Ceta peurrait Atre admis tout au plui 
k regard du gisejment de kf> pierre, dont on avail 
peut-etre perdu les 'traces, que 1'on a recouvrees 4 
faide des recherches du naturaliste de Geneve. C* 
qui me ronfirme dans mon opinion , e'est , que 14 
fade deB Indes est toujours fc-peu-pres de la ra£m4 
eouleur oliv&tre ; et les jades travaillees par les an4 
ciens varient tres*seuvent en eouleur: on en trouve* 
mense d'un vert poireau bien decide* , et d^un beau 
vert, qui s'approche* plus 4* la Saw writ* # que d^ 



«9$ 



la jade nlphritique des Indes , ou des Amatones. Oa 
travaillait done des terns les plus anciens plusieurs 
especes de jade; et ces pierres nV&taient pas toutes 
tirees des Indes : on en trouvait apparemment en 
Europe , ou Ton en trouve encore de hos joursi 
Voyons 4 present le nom , sous lequel la jade &ait* 
connue des anciens. 

.- Un Allemand , nomm^ CltUius i dans une .disser- 
tation latine, imprimle a Rostock en 1627, a pr& 
£endu.de trouvec la pierre nlphritique dans la CaU 
his de Pline. Mais ce bou homme avait si peu de 
c^nnaissanoe de la nature de cette pierre, qu*il Ta 
confondue toujour* ayec le jaspe vert : 41 ne pou* 
yait . done pas reoonnaltre , si cette pierre avait 
quelque choser de commun avec la Calbais* D'aiU 
}#urs la . Cqllais , placee > par Pline entre le topaze •, 
et- la prase , ou chrysoprase , devait etre une 
gesnne ;. elle se trouvait dans le Caucase 9 et la 
Caramanie, d'ou.il n'est jamais venu aucune espece 
de jade; elle ornait le front des riches, ce qu'on 
Be pourrait pas appliquer non plus a la jade, dont 
on pouyait pbtenir. des morceaux asscz considera- 
bles ; elle ^tait quelque fois fragile , ^et on ne la 
pouvait entamer qu'avec la scie , pendant que la 
jade se pretait a tQute sorte de travail; on en 
faisait le plus grand • cas , lorsqu'elle avait la couleur 
de l'e'ineraude , ce qui ne pouvait. jamais arriver dans 
la jade. II suffirait au premier, coup • d'usil de s'ar- 
reter a la transparence , ou s6mi*transparence de la 
jade ; et de lire le titre du chapitre , ou il est 
parll de la Cattais , qui est de gemmis viridibus 
non translucentibus. Mais dans ce merne chapitre il 
est question de la prase , et du chrysoprase , et 
merae du jaspe vert transparent , et d'autres pierres, 
qui ne spnt pas. plus opaques, que la jade. U me 
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semble, que s'il ya une pierre d^crite par Plzne; 
dans laquelle Ton doive reconnaltre la jade; o'est 
celle, qu'il appelle ckrysoprasius , et qui n'&ait pa$ 
s&remeiit notre ckrysoprase de Sil&ie^ II dit , que 
cette pierre oflrait la nuance verte du porreau: 
porri succum el ipsa referens; c'est bien la couleur 
de la plus part des jades , qui ont 6t6 travaillles 
par les anciens : il dit que cette nuance tirait 
quelque fois au jaune dore*; c'est encore le cas de 
quelque jade jaunatre, et plus souvent des pierres 
ngphritiques : il dit que Ton en trouvait des mor* 
ceaux assez gros , et qu'on les feconnait souvent 
en cylindres ; il ne faut que se ressouvenir a ce 
propos. du cylindre >de jade, que j'ai cite* : il dit 
enfin* qu'on la trouvait dans les Indes , et ailleurs; 
et c'est efFectivement de l'lndostan , que Ton a tir£ 
toujours de la jade , ou de la pierre n£phritique. 
. Avant que d'acherer cette 'note , je veux encore 
bazarder une conjecture. , II est reconnu par tous 
les Lithologistes , que la jade blanchatre venait de 
la Chine. M. Hdger , que j'ai cit^ dans mon ou* 
vrage k propos des vases murrhins , dans le chap. 
IX <te son Panthion Chinois , parle tres»a . long de 
la pierre pr^cieuse de l'Orient , tr£s*estim4e dei 
Empereurs de la Chine, du Mogol, et du Thibet* 
qu'il appelle pierre de ¥u 9 ou Yu~chd. Qufconque 
lira ce chapitre , pourra se convaincre ais4ment , 
qu'il est imp jssible , que tous les passages des 
yoyageurs , et des historiens, quelle Docteur Eager 
a recueilli dans ce chapitre, concernent une seule 
pjerre identique. Mais il y en a quelques-uns , qui 
peuvent s'appliquer k la jade. D'abord Ton pari* 
de sa durete* , et de la ndcessite' , ou Ton est au 
Mogol de la travailler avec la poudre de diamante 
la jade mime de la Chine est trts-dure , et ce n'est 
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tju'une erreur dc -quelque Naturalist*, cjui a pris 
pour tine jade quelque steatite de la Chine, dene 
pea la croire acintillaste au briquet Amicl dit \ 
que )a pierre de Yu est tres*luisantc: c'est l'aspeet 
gra* de* surfaces polies dc la jade i qui lui a foit 
remarquer /cette propria: H l'appelie du nom de 
jaspe , et nous venons de voir , que quelque Na- 
iuraliste d'£urope a eonfondu le jaspe avec la jade. 
Martini parle de mime du Yu-chS , comme d'un 
jaspe $ ou d'ime agathe j et Ton a vu ci-dessus , 
que Ton a range' mime en Europe les jades parmi 
les agathes , et les jaspes. Arniot a yu tm instru* 
sneut de nusique d'un beau Yu vert , qui est la 
couleur des Yu les plus communs : c'est la couleur 
commune de la jade. Les portes en pierre de Yu % 
qu'une Imperetrice de la ' Chine fit adapter k son 
palais , e'taient , suivant Martini , en jaspe , ou en 
agathe : c'ltaient probablement en jade. Cette 
pierre, dont parle Lord Macartney, qui ressemblaifc 
beaucoup k l'agathe , et qui rt&ait £>as une aga- 
the ; n'etait peut»etre f qu*tme jade. Martini , Vak 
Broom, Bender , Tiefenthaler, cfoccordent k trouver 
la pierre de Yu verd&tre avec des raies , ou veines 
blanches ; c'est done la la jade verte-blancMtere dfc 
la Chine. Castell dans son Dictionaafre Persan, ob- 
aerve , que le Yesckem > ( \e Yu-ckd des Chiaois , ) 
jest une pierre verte trfcs-dure, qui se trouv* & la 
Chine , et aux lndes. Voila 4a jade de la Otine •, 
«t de FIndostan. Cette, pierre est demi-trans parents 
voila encore un des caracteres de la jade. Si k 
fade est le Yu~cM des . Chinois ;• cette pierre se 
irouve au Thibet , au* lndes , ea Tartarie , k Hami , 
et k Cashgar dans la petite Bucharie , et dans le 
Royaume de Yarkefr. Si d'ailleurs il y«, comme il 
parait dlmentrl, piusieurs especfes de Ya-cM} rien 
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n'est plur probaHe , que ce que la jade y soit 
comprise sous cc nom. C'est un argument de plui 
pour prouver, que les rases murrains n'&aieiit pas 
de Yu-cte. 

Syr les empreintes en p'dtes de Perre colore. 

Note (b). 

Plusieurs des Antiquaires , et des Historiens de 
1'art, ont parle* des eiapreintes moul£es en p&tes 
de rerre colore* par les Anciens. JPinCkdmann en 
ji parte* dans son Hist, de Vurt: fcV. 7. chap. x. II 
paralt , que* ces pites prenaient toute sorte d6 
forme y en relief , et en creux , et que Ton y imi- 
tait exactement les couches , les zones , ou les 
remes des pierres. 

Je possede une de ces p&tes anciennes avec une 
belle representation de Diane Triformis : on la pren- 
drait .au premier eoup dVfcil pour une de ces pierres 
noires , surmontees. d*une couche bleu&tre , que les 
Italiens appellent ss Niccoli col vela turchino ; 22 et 
que M. Millin aurait bien de la peine a trouver 
dans la nature , quoique k l'article Niccolo du Die* 
tionnaire des' Beaux Arts •■ il se soit eiere* contre 
l'opinion , que j'cri emis dans mon ouvrage sur les 
pierres granites , que ces pierres aient subi entre les 
mains des anciens quelque preparation a. l'aide && 
quelque reagent ^himique , qui a produit , et deter- 
mine^ cette nuance de couleur bleuatre dans la couche 
aup£rieure. Je possede une autre pate de vcrre an- 
cien , taillle en cabochon , qui au premier coup 
tfoeil , et rue de trarers , parait noire , et qui pla- 
ced entre 1'oeil , et la lumiere , pr^sente une belle 
couleur riolette. II y a de ces p&tes de rerre , dont 
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la figure, ou la ,t£te ont &ti dories: on cite a ce 
sujet l'exemple d'une tAte de Tibtre, que Ton vo- 
yait entre les mains d'un M. Byres a Borne. On 
poit par quelques verres antiques , dit M. Millin dans 
l'ouvrage cit£ art. Dorure , que les anciens savaient 
adapter Vor sur cette substance, et minte yjigurer 
ainsi des portraits. 

Les canines ex&utls en ces sortes de pates, 
dont on voit un exemple reroarquable dans l'ou- 
vrage de Buonarruoti ~ Osservazioni istoriche sopra 
alcuni medaglioni ec. pag. ^37; ont firay^ la route 
aux bas-reliefs executes en verre , dont on trouve 
quelque indication, et queiqu'exemple cit£ par Pas* 
seri 9 Lucerruz fictiles , lab. LXXVI. et XC; et par 
Olivieri, Dissertaaione sopra due tavok d' avorio ec. 
pag. . 6$ ; et dont on a un superbe module dans 
le vase du Due de Portland, que Ton a souvent 
mentioned dans cet ouvrage. 

Sur I 'usage du Natron dans les verreries 

des anciens. s 

Note (c) , a la page 4& *  > 

J'ai observe cj-dessu« , $.21* que les Egyptians 
employaient sans doute le natron dans leurs yer- 
reries , puisque la nature le leur avait offert sous 
la main heureuseraent natif , dans la vallee des lacs 
de Natron, qui existent encore de nos 1 jours, a 
l'ouest du Nil, v a une journle de T^rran^. Ces 
lacs sont aujourd'hui au norabre de six dans une 
valine parallel e a celle du fleuve sans eau; la soude 
carbonate y est tres-abondante , mMde au sel ma-' 
rin : a la baisse des eaux le sel marin cristallise 
le premier, le natron eosuite, Le sel marin 6te a 
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ce deraier>dahs *le coomeroe bdaucottp de sa Valeuf : 
J'ai obeennL ailtasrs, quel l^n ne fer&U 'jamais 
de verre c avcc <iq pr&ctfd6* indiqul par. PZi/# ./2>. 
XXXVI. c*p. *6>,i irilrins ^ue' )Vm ne s'aectfrd&t 
a reronnakre  le natron i ou la ' sottde ''caffcotofct-e^ 
dans ce*j -qu*il* appelle* nitrum dtfn$ ce'^htfpitre; 
Cette observation est' *ncbre confirmee par, ti <fufe 
la soude carbonate avak pris -chez* lcs ancieftte 44 
nom de nitrum de la ville de Nitria , stone* en 
figypte pres des toes' de Natron. Cesi ce qui a fait 
dire a M/ Brongriiart , qtfil fatd se gurtfer •*/<** eoni 
fondre ie mvmmude Plibe , <ftii<e$fr to $oud&**arbd* 
natSe ,\a9ec t ia\nfrkr> dbs m&derty$: Work. I. pag. 1.54J 
II £wffit de^tter un coup ilfell *tff le cHftpitr* 
dc PliAe , tfae Ton vieot - d* 'titer v * pour v sV con* 
vaimcre fde la ve>ite de ciett^ d^r^atioh , <^i ' a 
pourtaut 4chapp4^a« la. plupait^des ^ammentat<kif's. 
Ce> blocs, dm nitre *ppottie^>p»r^cto$ nfrrcha&Nte ^tir 
le littoral 4« iPkienicteiw,, '•*!•*« 4ls < vofcteient* se 
seitrir pour ^bitJTOffUeiirs^tnt^s^'n'^ierntque dfes 
blocs ttareV>dc*> fees, de ' .'Wktrott ^desslck^s •, J cru tn^toe 
tires - de i<wsi vjacs , cotntoe 'Firm te • dit Wv XXXf> 
cop. 10 ? > stedm **U * depskri *4$t>* z&ptum /.sans- le 
lat sser tens uHiser^> cratate^ dfc ' le voir'; dissou&re tme 
seconde fois^ Chat meme - J &'«aUse, de cette r£colt£ 
pr£cipiteV, et d&^Tiapitretrf , qui^eo rlsultait dans 
le natron, que * Eiihe :dws le m%me'«hapitre, ou II 
traite de tlafabrtca^n di^v«rr«\ 9 &it meier Wns 
]es verrertes de? Vitalie une;ip&rfcie>d*) sable fiii avec 1 
trois parlies; deson nitre, 1 6uude»<st?ttde carbonated 
impure, dont on faisait une .osassev <p»*il follalt? 
ensuite remettre au fourneau, et la;recuire, pour 
la purifier,' et en obtenir apres* long-tems un verre 
blanc ; ce que Ton pratiquiit aussl en Espagne , et 
dans les Gaules* G'ltait done le natron, que Tot* 

i5 
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tnelait arec let sabM 4*6 sftviroifs .de Causes ^ «t 
du lac Lucrin, et probalflep>ej|t )e natroa! des lacs 
d'Egypte? pujscfue nuiis iVoyons par Jflineij qu'il y 
tyait des laarchanda ;de ceit* drogue* qui. la por- 
laifflat Jusqu'aux -c6tes sde la Sjric. -Si lea Remains, 
comaae. ' &0U6 l'avons observe* a^teui-s , opt appris 
do*, Egypti ens Uart de. la .veixeriej il est naturel 
dfc <«rpire, qjl'ils en ©at appris de: rn^me 1'usage 
de la s^udc carbonatrfe^: «m du natron. 
> -A la suite de . ces. observations je reroarquerai* que 
1'oa ttyuyait .ausai to. *y/h*ro de Flint eh Thrace , et 
eivMac&loine;: majs que, Get Airfeur Jamie toujour* 
la pr^ftirence . A l^Egypte.daas Je\ chapitre , ou ii iraite 
e*pr<es r de cette $\^Uqcat)in?jE&pt&c(mfiatHr multo 
cbwAcwiibu y $ei dtUritts , ce qui est tte^erable ' k la 
cmltapne des Eggpptteas de preVenir .$a tdristallisation: 
vUKfum. . tgregiv JRgyplus : . .... lapidpscit ibi in acer- 

4»ne,iqU4fttt<?o,4U i^ron^^quft^l'Diii limb, dt que 'Ton 
ti.*& tfmcore djes : laqa pfcs.de. Teirrineit. Sunf -mlna* 
tiM*'* HC^miDU^4e Bi^meiAnteUr < iW quiburseB rufuni 
Qdlasokbreiferffc. <Jc &n£ le* b<^4 >£^iecen*ienaent 
beaqowp. 4e ee^owjp ,. dtapftes das iohsecvations. de 
MM. - ,Andre69$y>\ et Berihollct i^qpi ,^Ht;4iours eauk 
d'uu rouge fonce^et.e'estctftte txH^uj^qui n'est 
poj&t roin£rale*jqui se, conaeipwej idafe tie sel marin, 
4t r«ud le natron- bmin; Brohgwatt ,\Fr<aM de Mi* 
9C-r4logti y torn*. I. r pag**5U2tt\*i\l*:\ird*p(xir prouver, 
que. F#n<3 a pafcle* tfe^ilaMSOude 'cdrbonatde sous le 
imiftrrdd tritium j f il suffit d'^bservor cenqu'il annonce 
darts Jemerap <hafu ro, du liv. XXXI, , qu'on la *i- 
rait quelque , part par Tincinliaftion, des plantes , 
mais que cetait en quantity si petite f peut-etre k 
cause de la maladresse des Thraces , que Von avait 
venonce -a ce proc^dd. Ob trouve encore de la soude 



dans l'Indostan,J ^ansFArieMniocure, k peu ds dis- 
tance de Tripbtr de Barbette , f et aiileurs : terse I 
roell, et Jpndu^avec la atiice ^ t( der>«eite natuce £tak 
sans dnute ; 1b raabie .fim^rie* ciivirarts^de dimes >, 
•anention&& ^wr.A^Pitor ; ) firoduit. encore la yert-e lc 
-plus beau ^ £t 1* phis durable, v^ i 

iftir fri&emite rife /a />E«rre de Yu , ow Yu-drtj 
- ' • " * WebUe Sbath vdamantin. ' )j ' 
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. Nous* arato vu>ii«dessiia,iitefefa}vqae Mi fftsrite 

.de iFii, t>tf leijPi*dh/ des GfaiiiavaV^lv^iavre'prtcieuie 

de rOrjeni 4 &<iaqi*eUe' M. Hdger {a cottsatrg-'ufr oha* 

pitse ctntier dei^en Pantteon Chiaois; nt pcuvak pfcs 

^ftre una sedto pie*re ideatique yet'eela d'*pr£s las 

-diffe>eas cavaetfcqes;* assigned* eette pierre par ies 

-voyageurc* qiiupi:otit parte. D'ailleurs le nora mange 

fdelfed^; ^uirrfapre* llnterpf Aation da DacteUr 

Nngex ,t*w»iigi«fle;./que pi&r* pfttafeti;*, on pi*nb 

pnfciruse par txceltcnte ; ^ e*t ua nem trop vagtap , 

et gto&rfqwv'MP***^ >iseWiejBC che* ler latitat, 

,et chea lea nodtnifei'ta** aetata da jflferrd prtdmsq* 

et de gemm&; pcn*r lie *pas tfvfeitte*  le squ^coq. , 

qu?il pui*s* t^ofaMte* appKiq^ ^iplusieurs pi«rre^, 

et meme 4 de»t{riefl%fr trts-d$ffi&glite& entr'elle* par 

^espece v et par nature* Noua » aretes- vu * ausst , <qqe 

-¥©» a pti ifldfq^erf tAa-sourent »p*fieJ noa de Yu*ckS 

-la jade da la Chine, et qutfcetf^ A p* e,>j,re ' est ve « iW| - 
-naissable* dans quekjue descriptianCdu^ Yu-ch&^™ 
- JVIais U j>n dana lea passages de*' historians, et 
i des- voyggeurs , qui out parte dU Yu^chd , quekjue 
~phra«e,qui;»»'pettt etna appftqiieV, qu'4 une pierre 



<«xire : itfeinent pxdeieuse} extr£memeit dare ) tPkwapc 

d trtmver d'une cevtame-jjgnandeur,, trb&dtfficitd A itre 

tramttlie , excepts , , au'aiec da pdmdr\e Me diamant , 

irks-rschetrhdt>pour)l4SL>ermmens dtsuRmpereurs > et 

des Magt9trat9>?> tres-mtemblantd u aqwflqutej foisi ou 

saphir^ tcks+busanta, d'une bta*tot?limq8$ y 4'une *«- 

fe«r immense , variante quelque ids kri couleurs ; tan- 

tot destinie aux instrumens des grands sacrifices , 

t^ntdt rdserude h la formation <fo sc&awJfrptSrwl* 

tant6t employee mx ,j>rdsens t le&\ plu$ . magnifiques , 

tant6t recherchee au prix , et e/i ichange de quirtxe 

villes ; et toujours regarded , nomine un fc/)'ou J/gra 

<f «« Prince 3 et un present , ^u'iiii Souverain petit 

^foire at un apfre. « Je \trouve eacora dans lac chap. 

dLVIBj jde UlFtttofsmafyiterChib^ fetal SJ ' Jfeger , 

-ofc ce rS$avant a <$>arte del " vases* jnbrrfiim^ *jue la 

<dureteV 'extraordinaire jdu JutcW >.apprbche i de jceifc 

,-jdti diaaitfiiL;: que > la pieire de .JBW?! pi*'ie Ym*cM .*& 

pefctntoeatutt; pe*a»tr r et^ijua sa jp*»aa£eur*.*9t ltat»- 

< jours en pioportion/dfe aa finesse; quit i£$b eman^me 

vftema eatr&memeD^dur* et:extrenrtniei^ cattail; que 

Jes/.feeaux. moeceawc wtf. wdjmif efttagtaSRfe petite; 

t cju'on<en a fait eussj dea «cep»t^ea f e^de*t<f ^»es pour 

,Ies Ehipereurs, (j^tfi i la vt^r^ .pou^awnl ^tre de 

jwfcO que Ifr^ &M?M ./i fac^nghf en vjase sur-tou*>, 

,u'cst que dcmi-tr*nspare^t; fit ^'^ y ( e» a, de hlano, 

t 4erjrxMfge , de. beufeqrdfi .chair , ^oJGuaa^de yert, 

< 4e .tafchei4 * ou pusuice; - etc, , e& >£[u>, a» £te. observe 

»par r Amht. Tojutes;; ces phrases., -et .ces Hnjttcattons 

ne.-.sout eaactgnaeqt j applicable* ,, qu'au ;spa*h adtf- 

'nDanUnde Brochank, te^c&rindon ,' et cvrindon hat" 

mophdrie $e Hatty. ,1$ kprindon adamattiihSfe Brong- 

•niqrt • >J qui nous . vient <£*» morceauK aasee feojaaideYa- 

•jbles.de ,1a Chiife, ;Les catacteres r dc? qette ptecre, qui 

n'eirt, comme UUI4w> qtfurxe, spqfciejpece du co- 
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•~i sent mie* dinfefg" extraordinaire ; et line 
pesanteur - *p**GJflqiate tres-remarqtiable , qui ' la fbnt 
ptacaV iram&iateinent'apres *le diamant ; une tex* 
tune* teftieileuse ; , qui la rferid Wes^luisante 5 une 
demi^transparonce de- la plupirt des cristaux •, et 
sur-tout des cristaux colore \ une forme ordinaire 
de cristaux , qui n'admet pas des grandes dimen- 
$WM>yllt\ <P** % j?end,*la pierce tre>cassante par la 
disposition des lames dans la rhomboide , ou dans 
le prisme hexaedre ,. entoure' de zones hexaedres 
concentriques. Le corindon adamantin est tres-rare, 
e6- tr^S4Jw^c4way; tres^rc diarchy , et t res- difficile a 
travaillcr a, cause de sa»durete* :, on en.trouvt.de 
biane , devbrun., de verdAtre'v de*» rouge y de rose| 
( c'est peut-^tre le Yu-chi couleur de chair. < du P. 
Amiot j et.de M. Hager ; ) il y en a peut>etre d'au- 
tres couleurs > puisque leiteaws^ hexaedres , dont 
nous/ avons parte, et qui siiraiantent la base d«# 
prismes de > m&nre forme $ ■< varient . tf es«s6nv*nt \ et 
p resent e&t .diverges couleuirs dans leurs replis coni- 
cenliriquesj On> tcowe le* corindon adamantin . a la 
Chine \ idaas . tineorqche granitique com posee *dfi ,ftbre- r 
lite < 4t>: ftrKmoidule* , • de • feldspath , et de mica: C'est 
peutr&tre<HuDe ( des deux; eapeces de Yu-chd r distxn* 
§ue^st t^e^claireitient par le voya^eur Goez ± dorit 
Vune jse^iiitaitsdeA. carrieres d'une montagne * vinga 
}0ttrojte&><kf la>ville de Kaschgay, qui ^taient lappa* 
remmen£ * r de* . xtoonta-gnes* gramtiques ; l ? autrt> j£tait 
une < eqptoe /de gvos caHloux* que l'oa pecbait' *q 
plongean&ldaft* Jayriviexe de Rotan, La premiere eat* 
pece e*tait en Unite vraisemblance le corwdop-t oq 
tpatk./atiammtiti , qtfi A.&e' cbnnu jusqu'ici soui'ce 
4er*werj(npw.;4;caltse dc^adutfete* excessive: las gros, 
caiUdj&xj/jderot ©n fciaait <deftvinttruiQ?n$i dei*4«siqu€> 
dofrfcfcjprfo^' et 4e§ *r4fgtfi, et qui .^taiwa* proJbai 
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bieraeot verts , cc .qw* « formtit la couloir la pkl» 
commune, >et l$u mrins esiimie de* pierresdc Jfc / 
n,'etaieftt apparent Jfceitt, xpie<des mwceaux route de 
jade. )l est inutile d'ohserter, queues vases' mar* 
?/ti/K f qui n'&aient p%a de jade ; atttaieat pat non 
plus 4# cormdon -adamantine • • < 



1 
1 



Stir la ptopriete odorante des vases mUrrkins* 

Note;(e). f •.'.<.* 

. Vim a vU, note .17, que les vasts, mKfvhqis jduis* 
$aieutv d'apres le temotgdage de Pline, de qUelque 
propria odoraate ti abqaa tt in odare •-'* comj&tn&a* 

MM.. Mongez , et Hager, *e sotffc tires- d-'afiaire 
tout de suite en araaifant j.que celaj ne <pouvait pas 
ae cosnprendre de la substance meme, dont les vases 
murrkms itaieut 4 formes;/ En effet, -que Tori suppose* 
que cett*. substadce fty; *ine : pierre v ou una compo* 
skion quelconque , une sardonyx* oU une ,porce- 
latne , tine ©pale , on* uftresnail , unecalahntfaite* ou 
un Verra colore $ ce »• se>a • » toil jours*; tits-difficile de 
cottpreqdre comments ces matieres par leur nature 
aieiit pu4£fe ronsider^cs? comma odoraaies. SI meme 
eette/ irfatiere rteAt e*e\ <que de I'alabastrite cuite, 
at/si d'ony edt meW danV Is curisson quek^ie'tiregtte 
odGDantei( : oette propriete n*aurait ete , que ^passa- 
gece^oeMtfgaco, dans un corps point duJtettpepoip 
gieux., swedes pones ites-resserres , *tde* surfaces 
poJie»>et<luisartt6S« -:•' "*Jr • • ; "^j 

1 Piitu nous a parte* dans 'son Vpcab'uWre Litholo- 
ftqge a la 1 fin du 37.* livre «de *on Histeli* tnatureile, 
dHine pferre, «ppeUee^ ift^rfcte* , ( ddflt'M. Hager 
a pari* sous le pota fagotto wynpWs/) qui avait 
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k coulcur de la myrrfee ; -qui n'avmit pas pourtant 
i'appareace d'une gemme, ©u d'une pierre fine; (ce 
qui prouve exclusivement ., que oe n'4talt pas une 
agptke;) qui avajt i'odcur d'onguent, ou de parfum, 
ou d'ua onguent, probabJement de royrrhe; qui par 
le frottenient donnait m^ine lWeur de nard , ou 
d'huile d'aspic. Quoique Ton ne doiye pas chercher 
cette pierre* exclusirement entre les agathes.; il est 
certain, qu'il serait tres-difikile de la reconnaitre de 
nos jours en quelque espece de pierre , que ce f&t; 
et il faut observer aussi, qu'il n'est pas dit, que la 
myrrhites f&t, la matiere des rases murrkins. 

Nous ne copnaissons , que tres-peu tie substances 
terreujses odoranjtafs. Nous connaissons quelqufr.es* 
pece de chaux carbonated : la cbaux carbonated bitu- 
mineuse , qui est la bituminifbre de M. Hauy, et qui 
r^pand par le frottement, ou par la chaleur une 
jodeur bitumineusje souvent peu agitable* et la chaux 
carbonatee fetide de M. Havy > rulgaireinent appeK 
lee. pierre puapte , ou pierre. de pore, qui repand 
par* le frQttement une odeur fetide de gax hydrogens 
sulfiweV, analogue a ceUe Ats teufs poupris. II y-.» 
aussi entre les ocres la Urre de Bucaros , tres~&t> 
meuse en Espagne, dont on faitdes^ases^ qui com- 
iftuniquent une jodeur, et une- saveur particuliere 
&*x Uquides , que Ton y met rafraicWr. Qn pourrait 
dire de ces vme&: aliqua et in odare commendatxo 
esU Le bitume, elasti^ue , nomine ccmtchouc fassile + 
ell mwirgly que I'oa trouye en Angle terre., «t dont 
I'aidecou vert, quelqu^chantil Ion en Boheroe; a aussi 
«ne odeur bitiimineiise tres-forte: mais e'esi un bi- 
tume, ( auUn£que le succiu,efcpeu£-etre aussi l'a&bre 
gpis; *t aucunc de ,oes substances ne parait pas pour 
Y.9Jr.;se rt&taer a, I*. myrrhites *de Pline. Cependant, 
*t M&m feit jrttentioi* k ces mots .de JPJine , que- in 
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myrrlute n'a pas i'apparence d'une pierre pr&ieuse', 
■sttoi d'une gemmey et qu'eUe rend l'odeur forte tantdt 
du nard , tantot de l'aspic ; on serait tentd de coa- 
jecturer , que ce fut . de Yambre gris , qui n'a pas 
r&Uement I'apparence pierreuse ; qui donne une 
odeur tres-forte , et un parfum d6licieux; et dont 
Jhdophraste 9 qui la regardait conrme une pierre, 
suiva'nt la version , et les observations de Hill , an- 
nonce, qu'on.la tirait de la terre en Ligurie. Prosper 
j4Ipin avail ,assun£,' que Von tirait en asses grande 
iabondance d'une argile naturelleinent odoriferante 
aux environs de la Matar£e , dont Teniplacement 
;r£pondait peut-etre a celui de l'Hlliopolis , situee 
Jaora. 4 U Delta. Mais , chrome M, Pauw Tobserve 
-tresrbien , les recherches , faites sur differentes par- 
ities: de la miri^nflogie .Egyptiemie , n'ont rien'pro- 
-dixit \ de saiisiaisant touchant .cette argile parfuraee* 
il semble done adopter: 1'opinion, que les vases , 
-4ont on appv4ciait \e parfum , ne fussent pas ver* 
iniss& , et que de cette raaniere ils pouvaient con- 
csefrver assez 4ong-terts ! une odeun , qui y 6tdit s&re~ 
anent '*» incorporje 'par des drogues d'une substance 
Jtrahgere. >v\ •.><•*,»'.. 

<H serait «bsurde de refuser un vernis aux vases 
<mwnhins ,Tsi : on les aupposait de porcelain©, ou de 
iaienee, Mais eb supposant raeme , qu'ih fussent & 
tsarAonyx , d'agaihe , -d'opale , ou de verre , en fin de 
queicpie miftfere .y qui fftfc la p}us susceptible d± pv~ 
3iment$ il ne -sewut pas absurde 4e croire , que \**>n 
iit .eontracter en "Orient & ces vases quelque parfuii 
ddlicieux *' qu'ils conaervaieht asses* long-terns, mat* 
fatbieinent k Rome>^peoque Ptine de>igne par ces 
«nots : aiiqua in txkre commendation J'ai vu - en 
-Turqute des vastes , ! oil Ton avait conserve^ long* 
terns, ^e, 1'esience de rose : ces vases £ardoient )e 
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parfum , quoique vuide's depuis long-tems : j'at ob^ 
serve* pourtant, que l'albatre oriental le conservait 
ibeaucoup plus , que le verre. 
., Si le Dom de murrains \ donnl aux vases, dont 
on ne trouverait pas d'autre origine plausible dans 
les langues, que nous connaissons; venait du nonx 
de la myrrhe , dont le son est presque le «aeme 
dans l'H&breu, et dans la plupart des. langues- de 
1'Orient, que dans le Grec, et dans le Latin ; je 
pencherais pour Topinion de M. Hager, qui a cru« 
que c'etait le parfum de la myrrhe, que ces vases' 
exhalaieot, do la ifteme maniere, que d'autres vases 
conservent pour assez long-tems Todeur du.miise,* 
ou de la rose. La myrrhe 4tait s&rement en vogue 
chez les. anciens; ils la regardaient , ainsi qiievVo* 
voit tres-cbairejnent en PeQrone , comme : un % a?ph*o-r 
disiaque des plus puissans: ad Ubidinis incrtmerUim 
mirrhinwn pqculum bibisse ; ils en assaisonftaient lea* 
vins les. i plus, exquis, ce que nous avons vu a la 
note 17; ils supposaient m^rise , qti'elle ' entrat :: daiasf 
}a composition du nectar;* ils* en pafftimaient J 4a! 
plupart des onguens , suivant Athinie : il n'est tJonc 
pas improbable , que le npm de vases mufrhtn&$o\£ 
derive de la myrrhe , comme Ton a appellor mur^ 
rhins les. vins parfume's avec cette drogue; puisque 
les noqis murrhina , rnyrrhitmm » mirrhimtes , wiur- 
rheus , murrain , murrina , murra , que Ton trouvc 
dans Pline, Estrone , Festus , Sdneque , Martial , 
State , TibulU, Horace, Lucain, et Properce; n'ont 
en'.'toute apparence, qu'uiie. seule origine identiqike. 
Le passage , qui 6clajrcit rai.euoc , que tout, autre lar 
matiere , c'est le vers de Rraperce , que Ton a ap- 
plique* tres-mal k propos aux vases murrhins : 
Et crocino nares murrheus ungat onyx.. 
11 n'&ait pas question ici > comme nous ilavons ru 
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ailleurs, d'un vase murrhin; puisque nous trourons 
dans Horace lib. 4 od. iz. Nardi parvus onyx; et 
)e nom de murrhcus pouvait &tre applique* au vase 
& cause de sa belle cotileur jaune , qui etait celle 
de la myrrhe , qu' Ovule appelle fulvarn : il Itait 
question d'un verre a boire en onyx , ou en sar- 
doine, qui sentait le nard, ou tout autre parfum* 
dans la composition dfcquel il entrait du crocus , ou 
du safran., et de la myrrhe: c'est & cause de cela , 
que l'onyx pprte 1c . nom de murrhcus , myrrhe* , 
comme Passeralius l'a tres-bien entendu ,. en inter-* 
pretant : vas ex < onyche gemma , . . . myrrha ple- 
num; que Ton aurait dit plus correctement myrrham 
redolent. , ainsi que le myrrheus crinis d' Horace , et 
U myrrhea coma : de T&tuUe , que Passeralius a 
cite* k ce propos; .quoique M. Volpi ait gate le 
passage 4e Tibuile en lisant myrUa au lieu de 
myrrhea : et de la m&jne maniere , que l*on parfti- 
mait les vase*; en onyx f dont l'tisage, comme nous 
Vavons vu,. etajt tres-fr^quent chez lea anciens; Ton 
pouvait de ' mime » parfumer les vasea* precieux en 
verre colore* , que 1'antiquite* a recocrau , peut-etre 
4'aprits un me me principe ^timologique* , sous le 
nom de murrhias. ."■..- 

Sur les pretendues verreries des Juifs. 

Nate (f) a, la page, 61 r \%S 5p, 
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Dans le livre de Job 9 le verre est pari fie^4 v )'or 
pour le prix: ce qui proure., .que. les. Juife. irece* 
vaient e$aleraent ces deu& matieres de i'4tranger. . 
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v Sur i le&sarreaux d& perrC' ' s 

t it Vusage des feMtres chez Ids tinoiens. 

. ■• » ,--^, • "'<•••. • *. •• \>n v< *\V< ■»  • * 

. Xes vitrei* on }es carreauxdevereev appliance* 
au* foot tresis latent, en? iwage du <teras de* pJre<* 
Vfters 'C6**rso Philon en parle apropos, da Famy 
bassad*; cowgr^e & I*£ttipereur -Cloute*; cpaoiqu* 
IVinckelmann ait eleve* des difikuKtfs'Stir ce pas- 
sage : Ton voit par une phrase de S.t Jdrdme , 

employait dans les fen£tres le verre de m£me, «pie 
la 'piefre' specula! re. * Prudence x indi^ue aiissi cet 
usage : £ PeristephanM-, hymnv tz, f. $$. ) Lac* 
iance en parle dans son livre de opificio Dei ; efc 
on pourrait mesne kr qonjexturer^dftpres plusieurs 
passages de Vtiruve. > 

1 » t 

'■'••. : Sur dm&pasb&gef de L Plfttei ' * 

, '>3u; > Nate- (h) page* ta" etcSfrT-:' -^ n ' s ^ 

-'> .-\ '.' «"\ \ • -••»'f k J t' • . ' '* * " ,; ' " j * l> to • * * *" L 
, Ettn rtfutant Opinion de oeu*,, cp*fc effflend«n&. 
trop foteralttnenfr Ws mots de'Ptine , par lesquela* 
il itadique 1* deTen*? feite tie g*ave> sw la pterfle* 
que des* anrien*'|ioaiifaieftt du 'nolfiT d'teteraudefr }%? 
•uMie' de cker 1e> passage, oOi H dH itoilt siinple^ 
ment:> Ismenimialdtemultos post>annatapp&ret scalpi 
etuup sm&mgdos soUto*. Lib. XXXV III cap. i. H 
a* *erait peurtan* pasfc«ifce" ^e< pr&i*ei* f£ f>er&Q*ei 
de cet Ifmenias , <st \$ tana , atftjpfel 54'a^ v^<*u. v 
Un autre passage xlef Write est 1 a$se£ cifitifeli* 'yfen 
ce cfu'il fait >oir, qtlf* Pott pra*iquatt de* *oW teflV* 
i'ofaieftration 4c U froideur compftkatir* d* la f)tartoV 



futirs des .frill* r on connate /ixactejnerit la profifi*' 
deur, A JaqueUe lis at taroptveat'S on sjait que e* 
n'est* que peie de NoSa, qu'on doit les cherchar 
A la profeodeur de vin$t pieds* environ, parce que 
J*. *o} y a ctd : coneiderablementi exhaussl ' par to 
Eruptions \v0lcam4uts* JPersonne* n'ignore , que <*a 
tombcjwix soat batis a 1'otfdinaii* .en brkpes , ou 
en pierres Jbon tailUes; que lea yase* a* trouvwt 
convent ait nomhre de cinq, <pu^sto autour de 
•drtque eadavre; quditpie }*ea aie vu \tirw; Jtt6iim6n>e 
«n plus grand nombite de quekpie' tbmbaau de la 
PbuiUe; que lea vasea ae trouverit plus souvent dti 
jfete drdit , que >dtt cote* gaaiche du cadovre, quoi- 
.que Ton en ir.ouve queique foisi up petit >au*desaus 
de* la f&te, quelqfeea?uns entfre leai jambe*, >et les 
vjUesva anscs accrocbes pan des?. clous ^d* mental atxx 
paroi* destcunbeaux^ qu'avec lea vaswaft troiw* 
tres-souveht umprtefericidturtf efc uhe patere. Oo 
4Mttait aussiy qu'outre les tombeattc o?dittaires\ 
<d*rat, nous avoris, parte/, Jl s^ent' trduve des -carrds 
-ftris-vastea , de" cores mem* de peintutw, an de btfg- 
jreiteXs, b&tis eft grandes pierres de>taHle, don t let; 
lections ne laisseni paraitre audiwi ^vestige de mor- 
jticr ; que cea- tombmux spacieux renfetrntjent k Yor* 
idinaire un - plu* graiid nombre- de '>vaa*s , places 
autqur du cadavre ; at , que c*est ft , que • l'on ' a 
trouvc* les rases les mieux faconnls », «t les pliis 
^dWgans. M* . Quatrtmere aurait i pu voir la figure 
ide ces torn beaux dans l'ancieune collection d'anti- 
tfititJs £tru$ques; ; iriiprune> & Florence in foh , dam 
la galenie d& Florence , dans les dntti/ukis de Fi- 
wfc" ,• dans le second volume de la collection d'Hi- 
j/uUqti 9 public par d'Hancarvitte ; dans le frontis- 
pice de la seconde collection , publie'e par lischhein ; 
#fcm$iles ouvrages de BoeUiger; et il aurait pit- voir 
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de sea yeux k la Mabnaison xxtt modele de ce* 
tombeaux , que le cvdevant Koi de Naples a en*- 
roye a S. M. llraperatrice. 11 n'y a done pas de 
ddcouverte de ces monumens it l'art , ( si ce n'est 
peut-etre quelqu'une dans les commencemens, e'est- 
a-dire avapt V^poque , on le go At- de Van liquid 
avec celui de la litterature s'est Itabli en*Jtalie; ) 
qui ait ichappi aux regards des hommes instruks \ 
pas m&me les raoindres particularity n'ont echappt* 
a Vattention v et aux recherches des S$avans ; et 
Vesprit obs&rva&eur des l\ aliens s>st toujour* port£ 
sur )es. fouiHes des vases r et des anciens moriu- 
mens ; les a sauvent dingoes ,• re qui prouve , qu'elles 
n'ont .pas ^td.&Ues tou jours par hasard , et san$ 
mcthode;-et tenia lid les • recherches , la considers* 
tion , l'examnn:, la- description, les circonstances > 
4&s accideaa *-' a Vhisioire des terns y it des lieux. 
• Je p&se'rai un .instant sur le nom &'Etrusques\ 
que Von a- rdorail a ces vases , • et sur la nouvelle 
denomination de >airambgraphiques 9 imagine' e pal* 
M. Quatremere*, qui apparemment s*est propose' unte 
tache iresnpenible , celle de r^tohher le Yocabulaire 
des Artistes. II dit, que le nom d*&trusque a iti 
assignd jttsqu'tci trhs-mal-lLpropos a la presque tot** 
hti\ et & fesphce de vases antiques f qu'on connait 
sous ce nom. II dit ailteurs avec tin peu trop de 
confiance , que Passeri croyait opginaires de t'Etrit- 
rie dts vases trouvis en Sicile , et dans la, grande 
Grhce. Je ne soutiendrai pas la these , que le nom 
& % Etrusques convienne exclusivement a ces vases ; et 
encore moins je soutiendrai, que tousles vases » 
honoris de ce nom, aient &£ trouv^s en fitrurie! 
je n'entreprendrai pas mime de faire Vapologie de 
la plupart des explications de Passeri , qui a rtfel- 
lement vu trop sou vent suf les peintures de ces 
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rases des ceremonies civiles 9 et religieuses des Re- 
mains. J'observerai seulement, que malgre' la quail- 
lite de ces vases., que Ton a trouve pres de plusieurs 
viiles de la grande Grece:, i'on en a trouve\ cepen- 
dant un asses i grand >nonibre dans l'Etrurie , sur-tout 
pres de Volterre , et pres de ces viiles* ou Ton a 
3>r&endu de reconnaitre , d'apres ' le systeme de M. 
Petk-Radel , des constructions cyclopiennes. Ceia est 
si vrai , que IVinckelmann n'avait pas <os£ soutenir 
ce qu'il avajt d'abord imagine f qu'aucun 'des vases 
de ce genre fut du a l'fitrurie; et qua M* Hamilton* 
qui apres les avoir tous attribu& aux £trusques, 
lorsqu'il comment sa premiere collection, e^tait 
passe* a soutenir la these opposle* en les adjugeant 
tous a la Grece; n'apu amener a d'autre conclusion 
dans la preface de sa seconde collection 9 qu'a celle, 
qui &ait deja recucpar tous los Scavans, que cat 
vases tie sont pas tout-h-fait particuHers h Jlttrurie* 
On doit ajouter a tout cela , que Voai nr peut paa 
se refuser d'adjuger aux Etrusques' les vases , dont 
les figures sont.- accqmpagnees .de caractercs, qui 
appartiennent a J 'alphabet de cette Nation* On peut 
voir la preuve , et les details de ce fait - dans les 
ouvrages de Lanxi, que probable m ent' on a voulu 
indiquer dans la note de M. Quatremere 6qus le nom 
de Lauri : et dans d'autres ouvrages sur les antiquit£s 
Etrusques. II n'est pas mime constate* , que les vases 
trauvis en JElrurie soient tous d'une settle couleur 
noire fort grossiere sur un fond rouge. II y en a 
de dififerentes nuances; et je possede un fragment 
d'un de ces vases sorti des fouilles de la Toscane, 
ou Ion voit 4$fr ornemens dessines en brun sur un 
fond d'un jafune tres-clair : on y voit meme quelque 
caractere £trusque , qui met hors de doute l'apparte- 
nance originate de. la piece. 
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Ce n*est en efFet , que *<Tapr& la, decouverte de 
plusieurs vases pres des villes de la grande Grece j 
d'apres la decouverte de quelques : vases avec des 
caracteres Grecs, tel que le superbe vase, sur lequel 
on voit une chasse au sanglier ftAntiphates Roi des 
Lestrigons , et qui a e'te' public dans le premier vo- 
lume du recueil du Chev. r Hamilton} d'apres la de- 
couverte  de .quelques vases du me* me genre , faite k 
Athenes ; et d'apres les vases parfaiteraent de jn£rne 
nature , que M. Hawkins a rapporte de diffe>entes 
villes de la Grece; que le Chey'Z Hamilton a con$u 
Tidee de les * appeller en general des vases Grecs, 
Com me d'ailleurs il y a une sorte de correspon- 
dance du gout . de l'£trurie avec le plus ancien style 
Grec; ce qui a 6t6 reconnu aussi par M. Quatre- 
mere : comme la mythologie des Etrusques , et celle 
des Grecs se touchent en plusieurs points , et sont 
£-peu-pres identiques en ce qui. coftcerne les divini* 
te^s, et les ceremonies, que ron-v^it'le plus souvent 
representees : sur qes ,'vases, tela que les mysteres 
de Bacchus,, et.de Cires : comme les Peksges du 
fond de 1'farurfe sesbnt? rendu* dans la Greca, . et— 
ils y ont apporte leurs arts,, leurs caracteres , , et 
leurs usages; ce que j'ai. observe deja dans ma lettre 
sur les inscriptions- des lions de Vinise. , imprimee 4 
Turin en i8o5 ; ,de sorte que ces anciens Emigre's 
de l'ltalie auraient fabrique de vases fetrusques dans 
la Grece , et les Grecs pouvaient avoir appris Tart 
de fabriquer chez-eux des vases £(rusques ; ce n'est 
pas si mal a prbpos , ni par un prljuge* absurde , 
<;orame M. Quatremere le pense , que le nom 
d'Etrusques a ete assigne* a ces vases antiques : et 
il ne serait pas tout-a-fait Strange de juger en 
quelque sorte originaires de Tfitrurie , ou fabriqu^s 

par les £trusques , des vases trouves en Sicile 9 

16 
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dans la grand* .Grtte 4 %t dans VArchipel. H d'est 
pas de mime tdinvft-feit Grange * quo M. Paster i 9 
et d'autres Antiquaires ha biles , aifcrtt cherch* Pox* 
plication de quelqde sujet, repn&ente 1 sur ees ta$e*t 
efa/w fej cirimxrtdei chiles * el rtkgteuses des 2te* 
mains, qui 4n avaiferit eniphmtl la plus grtnde 
partis des fetrusques* Ot des GrOcs J ft il tie sfcrft 
$as ngcessairfe par cdris&pietit de regarder 1'expli* 
ration de Passeri, eontme nan avenue* 

Si Ton devait chqager la d&mrifinfttion des t&'ses 
Etrustpses } j'ainierais encore ihieus Afe in'en tenir 
ft la rlfbrme propose depute lofigiteros par J*lti- 
aieurs Antiquaires Italians, et ctmfirttiije eb qtielque 
%on par MM; fltriribfti, ItdtirisU , Tischbtifi > 4t 
Boetliger i d'apres 1ft publication de la second* fe*U 
lection des vases du prefnifer; par laquolle Ybti A 
ftffect* de les appellor de$ \>&s6$ CrVcs* G'est ft Oa&sO 
de cela, que je let ai appellg* Etmsques, ob (?/-£&> 
flans le tcxte de we* obsOrtattoris stif le ni/fht>. Ce*- 
pendant dans la publication de ht sfceonde cbitectktfi 
dU Cher/ Hamilton , ftite ft Ka{tle4 en Jygi pt* 
M. TischBem, Direetetlr de 1'AtfcdftUiS HoJftW dft 
PteintufO, fttec lea* explications de M. IlulifisM> 

Ministry de la Gotir d6 ftusstej on Art pAs tol 
A'ad6ptef cettO denomination de VASOs Offers, purO* 
Ot s*chej mail on lo* a intitules tttje* ttn&JMs , 
Id plupm d'un WVtagt QfW; ce qui ft'Oxcliit £bittt 
cju'uoe partte de cfes t*sts put Atre considered) 
comme fitrHJqtiO i sail* quO te ttont n<? lui iit dti 
assig»« d'abord , qtle ;Mf /<£ prijkgt. 

M. Quatrtmere propose une dghOhiiiMltloii tOfttft 
fcourelle $ et pltitot qtie d6 1* tirer d'aUcUn rAppdrt 
filtiofial* ce que je H*&pprbu*OrAls pfis plus que lulj 
it hhefrhe ft la lifer dux ehrtvetbrts printipaitx de fcfe* 
vlbU. Efl suppoiwdt OitsUitO | que iti ctiracttr&s ii* 
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titetifs , ym ptMvtnl se Jbnder sur lew ktneien emploi, 
seravent sujels h ddhtUs > et que Its deux cmractires 
plus remarqudbles ek te genre sort #4tre de terre 
cuite , et d'ttre xlrnis tU peintures, ou de desseins-j 
si a etabli sur ces deux bases , et d'apres la racine 
tie deux mots Grecs, la denomination de Vases ciru* 
mographhptes, Je trouve quelque difficult^ sur lea 
deux bastes de M% Quatremere ; et Ton peut dire 
eu-tttoikis y qu'il to'a pas saisi des raracteres bieo frap- 
pans, et tels* qu'ils senrent k distinguer cea va^es* 
«t k en jpt^ciser la nature * et Its quali&s essen* 
tieUes* et particulfcrfcs. Oes vases sont suremeat tous 
de terre cuite $ raws il y a bien de vases tie terte cuite^ 
qui fie sont. si Grecs , &i fitrusques * fct que Von n'4 
Jamais ti£cort$ de ce nom: ilya des pots* des tiroes 
de terre cuite , dont quelqu'une m£tae charge de 
lettres * de figures * ou de hieroglyph es ; que Ton 
pburratt aussi bfien appeller cdrmmograpkiques , et 
que personne ne ■prendrait jamais pour ces vhses , que 
Ton a d&orsj du nom de Grecs, ou d'Elrusques* 

Si le nom des Vases thiricUens > conutae nous 
I'avous indiqud dims le coutfs de tet ouvrage » vient 
de Thiricles , centre potitr $ et si sur ces vases 
dfcaient ^cutptles des figures d'aiiiitriaux domesttques* 
ct sauvages ; ces vases latent k k rigueur cindno*- 
grtiphU/ue* , autant que les vases figures Grecs , oil 
tttrusques. II en serait peuk&re de mime des an- 
cktmes poUries d'Ath&ses , et de Rhodfes f dont lei 
manufactures ont to£ substitutes k la fobrique des 
vises thiricUens de Corinthe, 

L*on a vu dans le eoin* de cet euvrage , que Tart 
de la f&brictftida d* la porcelarae , trts-ancieanfe 
chez lea Chinois , de sorte que l'*a a pu sujppa* 
eer, que c* fit la ihattere des tastes murrhins f si 
fort appr&tes par lea ftomaias $ e'tait ausei pratique 
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par les Egyptiens , et peut-itre par d'autres peuples 
dans une 4poque tres-ancienne : or les anciennes 
porcelaines de la Chine , et les restes , que Ton 
pourrait decouvrir de la porcelaine Egyptienne , 
pourraient constituer mieux, que toute autre sorte 
de poterie , des vases ciramographiques , qui ne 
seraient pas du tout ce que M. Quatremere pr£» 
tend d'indiquer par ce nom. On pourrait en dire 
autant des vieilles faiences , dont il y en a de tres- 
pr^ci eases a cause de leurs figures; et de plusieurs 
autres ouvrages de l'ancienne poterie. Mais ce qui 
est encore plus remarquable a propos de la nou- 
velle denomination; c'est, que tous les vases, que 
Ton a * appelte du nom d'Etrusques , et ensuite de 
Grecs , sont en terre cuite ; mais qu*ils ne sont 
pas tous ornis de peintures , ou de desseins ; et 
qu'au contraire la plupart de ces vases , quoique 
composes de la mime matiere , travaille's sur les 
mimes formes , et trouves dans les mimes torn- 
beaux; ne sont rien moins, que d Score's de figures, 
ou de desseins , n'dtant a l'ordinaire , que vernis- 
s4s, ou surcharge's quelque fois de quelcfues lignes 
entrelace>s. L'immense quantite de ces vases, que 
Von a trouve pres des anciennes villes de la grahde 
Grece , sur-tout . pres de Noia , et mime quelque 
fois.en *£trurie; a accru consideYaMement les col- 
lections des vases Grecs , ou Etrusques ; et tous 
ces vases la ne pourraient jamais etre appelles 
ciramographiques. Ces vase's . d'ailleurs , quoique de** 
pourvus de toute figure , et de toute representa- 
tion , sont recommandables par leur nature., par 
leur origine, par leur antiquite, et par l'&lgance 
de leurs formes. M. Quatremere, avant que de re* 
former la nomenclature , aiirait pu reconnaitre , que 
Jes tombeaux les plus vastes, dont nous avons 
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parle ci-dessus , contiennent un'nombre plus con- 
siderable de vases ; et que les vases , que Ton tire 
de ces tombeaux, sont le plus souvent sans aucune 
peinture, et ne sont recherchds, que par la beautl 
de leur forme , qui portant meme le caractere de 
la plus grande simplicity , est toujours plus svelte , 
et plus Elegante , que celle des vases , mrnes meme 
de peintures , que Ton trouve dans les tombeaux 
ordinal res. 11 aurait pu alors se persuader, que le 
nom de ciramographique , tres-gene>ique d'ailleurs , 
n'aurait pas pu s'appliquer , qu'4 une partie , et 
peut-etre a la partie la moins considerable des 
vases, que Ton a appelle" jusqu'a present Grecs , 
ou Etrusques* 

On pourrait aussi observer a ce propos, que si 
le caractere d'Stre en terre culte , est trop general 
par soi meme, et commun a plusieurs autres sortes 
de vases ; et si celui d'ltre orni de # peintures , o« 
de desseinSj n'est appliquable, qu'a une' partie, et 
meme peuUetre a la partie la plus petite des 
vases £trusques ; il existe des caracteres dlstinctifs 
de ces vases , fondis sur leur ancien emploi , et 
sur leur placement , qui ne sont nullement sujets 
h dibats. On scait par exemple, que ces. vases n'ont 
jamais 6l6 employes a des usages domestiques , 
auxquels cependant etaient destines d'autres vases $ 
que Ton cut pu appeller ciramographiques ; la plu- 
part des vases £trusques elant a-peupres .inutiles 
aux usages domestiques par leur forme, leur struc- 
ture , ou leur petitesse. On scait a n'en pouvoir 
pas douter , que Ton n'a jamais trouve* de ces 
vases , que dans les tombeaux , ou ils etaient ran- 
ges ordinairement autour du squelette du mort. On 
peut enfin regarder, comme une opinion assez pro- 
bable, celle des Auteurs, qui regardent ces vases 
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«omme sacrda 9 et qui soutieanent 9 qu'on lea re* 
mettait aux peraonnea , qui se faiaaient iaitier dana 
lea ntysteres de Bacekus , et de C^r&r , avee lea* 
quelles ensuite ces vases &aient enterrds ; ce qui 
•at confirm* 1 par la repetition tres-frequente de cea 
mysteres dans lea figures dea vases orals de pfin- 
turcs, ou de desseins. C'est tout au plus dana ces 
eortes de caracteres, qu'il faudrait chercher une de- 
nomination appropriate de ces vases : maia inon 
objet n'a pas rite* d'inventer aucune denomination 
nouvelle j ce n'a M , que de proposer quelque 
difficult^ sur le nom de ciramographiques 9 qui serait 
t>ien loin d'etre re£u par la gen^ralite dea S^avans. 
Je suis persuade d'ailleurs , que ce soit rendre un 
nauvais service aux sciences, et aux arts sur-tout, 
que d'y introduire un changemeat arbitraire des 
noma re$us depuis long terns d'apres une espece 
de convention. On ne peut que se rejouir infiniment 
en voyant le projet annonce par M. Quatremere , de 
publier une nouvelle collection de ces vases , dont 
plusieurt cabinets de Paris , et entr'autres ceux de 
S. M. 1'Imperatrice 9 de S. A. I. le Grand -Due de 
Berg, de la manufacture de Sevres, de MM. Parol, 
et Durand , peuvent oftrir des Ichantillons tres- 
prtcieux, et peut-etre jusqu'a present inconnus. Je 
eouhaite bien , que la trance , pleine aujourd'hui des 
richesses de Vaitfiquiti , comme M. Quatremere 1'ob- 
aerve, en ne rtAant* plus a d'autres pays le prm&ge 
de publier ces collections scavanles ; soit dans le caa 
de ne plus elder a d'autres pays le privilege de 
publier des illustrations complettes 9 et judicieusea 
de ces pr&ieux momunena. 
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Prosper Alpin citd 2Q$. 

Pseudo-smaragdi 25. 

Q 

Quatiemere de Quincy r/fiitd 21a 4 212. 

- , » * 

Ratti description de Q£n$s Tin. §. 9. 10. 
ii. 40. 41, 
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Salis Ma ski in citd 12 5. 

Sapphirines (coupes) 172. d 177. 

Saumaise cite 96. 162. i63. 

Saussure citd 194, ig5. 

Scaliger c//^ 70. 

S&ieque c/^ 209, 

Sidoniens y leur verrerie 49. 

Simpuvia 87. 

Smaragdine (table ) 32. 5i. 

Soude employee par les anciens 46. 

Specularia, ou miroirs des anciens 48. 49. 

211. 
Stace citd 209. 
Statue de Minerve en verre couleur (Tdme- 

raude 52. 
Strabon cite 45. 47. 64. i5i. 

T 

Tasses r&icul£es 101. 102. 119. 126. Tasse 
de MM. Trivulzi de Milan io3. d 108. 
Fragment inconnu d*une de ces tasses 
107. d 121. Tasse de Capodimonte 123. 
124. 

Tavernier citd 19. 28. s 

Teldsie 19. 22. 36. 172. 204. 

Theophilus Moine Grec citd 137. 

Theophraste citd 21. 60. 63. 208. 
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Thericles: ThfricUens '( vases ) 67. 146. 219. 

Tibulle citd 209. 210. 

Tiefenthaler citd 198. 

Tischbein citd 218. 

Trivulzi ( M..V Abbe) loud 10$. 107. 

r • • 

Van Braam. citd 198. 

Varchi citd 8g. ' . * * •• 

Vase ..en vcrre: de M. Jncisa. 40. 66. 82; 8q. 

Vases anciens ciseles 53. 58. J^ase ri^ 

2>wc de Portland 101. 122. i33. 169. 181. 

200. Vases Etrusques 212. a 222. tres- 
- mal app^llds ceramographiques 217. a 222. 
Vauquelih ^citd xxi f. 1,2. ;*■-> 
Velteim c*7^ 19. 74. 101. 
Venuti citd 21 3. 
Verre hexagon e trouvd a Latzen 3j. Verve 

malleable 56. 91. 93. 94 
Verrerie des Egyptiens 44. 46. 52. 53. 54. 

56. 60. 61. 116. 117. 1 19 Des Juifs 61. 

62. Des Grecs 63. 64. 65. 67. Des Ro- 

mains 68. d 128. Du Has- Empire i36. 

d 141. 
Vincent de Beauvais cite 52. . • . - . \ 
Visconti citd 123. 124. 
Vitruve ciV/ 64. 211. 
Von Engestrom citd 18. 
Volpi citd 89. 210. 
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Voraginc ( Jacques de ) t& llgtade dorta 7. 

Vossius c/r^ Si. 

Z/r/ze cindrairc possddtfe par VA&Uwr 66. 

zi3. 
Wad c*V feo. 33. k25. 
Wallerius did 18. ig3. 
Wedgvood citd ioi. 
Werner c/// 19. 12S. 
Winckelmaon ce*^ vn. i3. 7*. 84. 97. 98. 

99. io3w 107. 14^ 1^9. a 10* 21 3. 21& 

i 

r 

Yu (pierres de) on Yu-ch£ 78* 76. 77* 78. 
79. 81. 197. Identity de cetfa pierrt uvec 
le spath adamantm 20& d 206* 



La prisente idition est misc. sous la sauvt- garde 
de la Loi , dont m * rttnpU Ics conditions. 
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